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BULLETIN DES SÉANCES 

DELA V. 

SOCIÉTÉ SÀVOISIENNE 

D’HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 

1898-1899 

I 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 

Séance du 14 août 1898. 

(Présidence de M. Mughier.) 

Le procès-verbal de la séance du 24 juillet 1898 
est lu et adopté. 

M. Mugnier lit l’extrait suivant d’une procédure 
de divination, ou sorcellerie, suivie à Faverges 
(arrondissement actuel d’Annecy), vers la fin du 
seizième siècle, contre un nommé Thomas Mojot. 

Il ne s’agit pas ici de sorciers malfaisants, nais 
de devins faisant retrouver les objets perdus. Le 
métier, semble-t-il, était décrié déjà, et les titu- 
laires passaient volontiers leur cabinet à d’autres. 

Les clients paraissent bien n’avoir pas grande con- 





VI 



fiance ; ils consultaient le devin, comme les 
paysans le font encore aujourd’hui, à toutes 
bonnes fins. 

Item l’an et jour qae dessus Jehan fils de feu Loys 
... truc aagé de vingt huict ans assermenté et examiné 
comme dessus testiffie que sont excheuz environ quattre 
ans dernièrement qu’il se truvoyt a Frontheney riere le 
mandement de Tournon tenant bouticque de cordanié et 
pardesforlune une nuict il fust rober sa marchandise dont 
soubdain se transporta aiguebell vers un gentilhomme 
a son jugement surnommé monsieur de Cynin que Ion 
disoit estre divinateur. Auquel raccompta sa desfortune 
le priant de luy voulloir diviner qui auroit derobbee sa 
marchandise aux fins qu’il la puysse recouvrer. Mais 
le dit gentilhomme luy feist responce quil nen usoit 
plus et quil se retirast ailleurs sil voulloyt Et ce voyant 
il alla vers Saincte heleyne des Millieres la ou il enten- 
dist estre un paysant divinateur. Auquel de mesme 
raccompta sa desfortune le priant comme dessus. Mays 
le dit paysant luy fist responce que ne se mesloyt plus 
de ces affaires car il avoit remis ses dyables a ung 
homme délia le col de thamié lequel homme divinateur 
ne cognoit pas ly déposant Et aussy dict quil ne luy 
fust pas nommé celluy auquel il disoit avoir remis ses 
dyables, tellement quil se retira saus trouver sa marchan- 
dise. Et envyron deux ans apres ainsi que luy déposant 
venoit de délia le coi de thamié il rencontra Thomas 
MojSt, detenu prisonnier en ceste ville, près l’abbaye de 
Thamié demeurent ensemble jusques près de Setheney 
devisants entre eux de la perte de sa marchandise dessus 
dicte dont le dict Mojot luy dist que sil len eust plustost 
adverty il y eust bien mis ordre pour la trouver. 
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Item lan et jour que dessus M e François Juge aagé 
de quarante six ans ou environ assermenté et examiné 
testiffie cognoistre Thomas Mojot detenu es prisons de 
ceste ville de Fauerges et a ouy dire communément quil 
est divinateur et quii a un dyable famillier. Dict aussy 
quil y a environ de deux ans dernier passés quil perdit 
un manlel de carcassine (?) gris et pour ce quil avoit 
ouy dire que le dit Mojot estoit divinateur ils en parlèrent 
ensemble avec mess re Claude Bachollet pour scavoir sil 
le pourroit trouver. Lequel Mojot luy dist que Ion le 
trouveroit bien. Et lors luy déposant luy dict que sil le 
trouvoit qu’il payerait le bancquet ce quil fist pensant 
que le dit Mojot ne luy fallist a promesse, mays il ne 
trouva pas son manteau. — Interrogé dedans quel 
temps il disoit quil trouveroit le dit manteau. Respond 
quil luy dict dans huict ou quinze jours mays il ne luy 
coroit pas guieres apres pour ce quil cogneust bien 
quil perdoit son temps. — Interrogé si ledit Mojot fist 
aulcune expérimentation pour trouver le dit manteau en 
presence de ly respondant et sil luy monstra aulcung 
myrouer ou aultres visions. Respond que non cart il 
nen voulust poinct voyr. Aussy le dit Mojot ne se pré- 
senta pas a luy pour ce fayre. — Interrogé si allors ou 
au paravent (1) [par] luy déposant fust baillée au dit 
Mojot aulcune... [déchirure] ou escripture. Respond 
que non. — Interrogé [si quelqu’un fut] allors présent 
avec eulx. Respond qu’ils ne furent... présents hors eulx 
trois scavoir le dit messire Claude Bachollet, Mojot et 

(1) Le papier a été déchiré et il manque quelques mots 
au bout des lignes. Les dossiers des procédures de sorcellerie 
sont fort rares ; il semble qu’on les détruisait après la con- 
damnation des malheureux accusés. 
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ly déposant. Interrogé sils [furent] allors présents avec 
eulx ung surnommé bonier et [ung] aultre nommé An- 
thoine De les g lise et sil les f[istj... riens mectre en 

escripten papier ou bien sil Mojot, respondque non. 

Et plus nen dict. — Signé, au bas de la page, Bally. 

Requis comme dessus ay assisté Blachbt. 

M. François Marcoz, inspecteur-voyer en re- 
traite à Thonon, signale l’existence, à Saint-Jean- 
d’Aulph, d’un inventaire de titres ayant appartenu 
à l’abbaye de cette localité et paraissant se 
rapporter à l’exercice de la justice du comte de 
Savoie sur les vassaux de l’abbaye. 

Notre sociétaire sera prié de demander com- 
munication de ce manuscrit. 

M. Marcoz envoie encore la copie de la relation 
d’un éboulement considérable de rochers et terres 
qui eut lieu à Viuz-en-Sallaz (arrondissement de 
Bonneville) le 29 juillet 1715 et causa la mort de 
trente-deux personnes. L’événement est raconté 
par M. Paris, curé de la. paroisse, qui profita du 
séjour que faisait alors à Thonon le roi Victor- 
Amédée II, pour lui demander un secours en faveur 
des parents des victimes. Le souverain accorda 
immédiatement une somme de 1,600 livres. 

Une légende ne tarda pas à se former sur la 
cause de l’événement. Jésus- Christ, lui-même, 
déguisé en mendiant, avait voulu mettre à l’épreuve 
la charité des habitants. Il alla, la veille, dans 
chacune des maisons demander l’hospitalité. Par- 
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tout il fut éconduit, sauf dans la dernière maison 
du village des Tables où une bonne femme lui 
offrit à manger et consentit avec bienveillance à 
le loger. Quand le désastre arriva, sa personne et 
sa maison furent seules épargnées. 

Les désastres du genre de celui de 1715 ne 
sont pas rares dans les pays de montagnes. Les 
plus célèbres en Savoie sont la chute du mont 
Granier, près de Chambéry, le 24 novembre 1248, 
que le chroniqueur anglais, le moine Mathieu 
Paris, attribue aussi à un châtiment céleste (1), 
et, de nos temps, la catastrophe de Saint-Gervais 
en Faucigny, survenue le 12 juillet 1892 et qui 
fit environ deux cents victimes. Pour celle-ci, 
point de légende. La science moderne en eut bien 
vite déterminé les causes, et l’administration 
s’appliqua, par des travaux appropriés, à en pré- 
venir le retour. 

Relation exacte du déluge fait au village de 
« Chez les Fontaine », commune de Viuz-en- 
Sallaz, le 29 juillet 1715. 

« Le 29 juillet 1715, entre 3 et 4 heures du matiD, se 
fit le grand éboulement de chez les Fontaine, qui com- 
mença au sommet de la montagne et continua jusqu'à 
Foron, il a renversé environ 300 journaux, tant 
bois que terres, avec la prise (récolte) pendante, et 

(1) Sur oet événement, voir Mugnier, les Savoyards 
en Angleterre, p. 72-74, 
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écrasé 20 maisons. Il y a péri 38 personnes (1), savoir : 

Dans la première maison : Pierre Fontaine, dit le 
Noir; Françoise Moget sa femme ; leurs fils François 
et Claude, leurs deux filles Jacqueline et Béatrice, ainsi 
que deux sœurs du mari, qui font le total de 8 personnes. 

— Dans la seconde famille sont péries deux femmes (2). 

— Dans la troisième famille sont péries deux femmes et 
deux filles. — Dans la quatrième famille sont péris 
deux hommes et deux femmes. — Dans la cinquième 
sont péris trois hommes et cinq femmes. — Dans la 
sixième maison, deux femmes. — Dans la septième, un 
homme et une femme. — Dans la huitième est périe 
Marie Fontaine, femme de Joseph Moget, qui est la 
seule dont on a trouvé le corps et qui a été enseveli au 
cimetière de Viuz. — Dans la neuvième sont péris deux 
femmes et un homme. 

De tous ces morts, l’on n’a trouvé que la seule femme 
de Joseph Moget et des autres l'on en a trouvé par-ci, 
par-là des membres détachés que Ton a en môme tems 
fait couvrir de terre un peu profondément à cause de 
l’infection. 

Dans ce tems de malheur, j’étois à Thonon à l’occasion 
du séjour que le roi Victor- Amédé 2 y faisait avec la 
reine et Me nettr de piedmont. Ce désastre est allé 
jusqu’aux oreilles de sa Majesté ; elle me fit appeller 
pour en savoir le détail, sur l’avis que j’en reçu le même 
jour, et ordonna à M. Emprès, lieutenant colonel de 
son artillerie, comendeur du comté d’Allinges et 
ingénieur de venir incessamment sur les lieux pour 

(1) L’énumération qui suit n’en fournit que trente-quatre ; 
dix du sexe masculin, vingt-quatre du sexe féminin. 

(2) Nous supprimons les noms des victimes. 
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voir les dégâts et les mesures qu’il y aurait à prendre 
pour en empêcher le progrès ; de sorte qu’il arriva ici 
le 30 juillet, et après qu’il eut visité le mal, et donné ses 
ordres nous retournâmes le lendemain à Thonon. On 
reçut aussitôt une seconde audience de S. M. qui touché 
de compassion de ce désastre, députa encore M r de la 
pérouse (1), chevalier au sénat, pour venir faire la 
mensuration des fonds abimés et pour décharger la 
paroissedela taille à proportion et il lui donna l,6001ivres 
de piedmont pour distribuer à ceux qui étoient resté de 
ce déluge et réduit à la misère. Ce qui fut exécuté le 
1 er , le 2 et le 3 aoust, à la grande consolation du public, 
qui bénit Dieu sans cesse de nous avoir donné un sou- 
verain si compatissant aux maux de ses sujets et si 
charitable à les secourir. Les dixmes appartenoient à 
Lévêque (l'évêque d’Annecy ) 3 sauf quelques portions 
qui étaient â la cure avec quelques Novales. 

11 ne s’est sauvé personne au village des Fontaine, 
une seule des Grezards ; mais des Trables il nen a péri 
aucune parce que c’étoit plus bas, ils ont eu le temps de 
se sauver, quoique néanmoins tout le dégât se soit fait 
dans un quart d'heure. 

Mon seigneur Michel -Gabriel de Rossillon de Ber- 
nex (écèque d'Annecy ) s’étant aussi trouvé à Thonon a 
beaucoup servi auprès du Roi. 

Par extrait conforme à l’original signé par R d S r Paris, 
chanoine de la cathédrale et official de St-Pierre de 
Genève, pour lors curé du dit Viuz. » 



(1) Jean-François de Bertrand de la Pérouse, chevalier 
d’honneur au SéDat de Savoie. 
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M. Blanc analyse le testament du 8 octobre 
1705 de Louis de Mareste , dit de Chevelu, 
marquis de Lucey , comte de Châteaufort, seigneur 
de Chanaz et autres places. 

Louis de Mareste seigneur de Chevelu ( Savoie , sur 
le revers occidental du Mont-du-Chat), fils aîné de 
Charles-Emmanuel de Mareste et de Marguerite de 
Groolée (?), petit-fils de feu Louis de Mareste quand 
vivait marquis de Lucey..., veuf de Jeanne de Mont- 
vagnard, élit sa sépulture à Chevelu au tombeau de ses 
prédécesseurs, veut que son corps soit accompagné par 
24 pauvres à chacun desquels on donnera trois aunes 
de demi drap et un florin, — lègue 2,000 florins pour 
des messes, — 400 florins à la chapelle de Chasteaufort 
sous le vocable de la Sainte-Croix en augmentation de 
la fondation faite par sa mère à cette chapelle ; — lègue 
à son frère messire Joseph de Mareste, grand-maître de 
la garde-robe de S. A. R. (Victor-Amédée II) les deux 
plus beaux chevaux qui seront dans son écurie au mo- 
ment de son décès ou 200 ducatons à son choix ; — 
lègue à sa fille Louise- Henriette 4,000 florins outre la 
dot que sa défunte femme et lui-même lui ont déjà cons- 
tituée; — lègue aux pauvres de Lucey, Jonjeu et 
Billième un revenu annuel de 300 florins ; — institue 
héritier universel son fils messire Joseph de Mareste 
de Chevelu, lui substitue son dit frère Joseph de 
Mareste, grand maître de la garde-robe, et substitue à 
ce dernier sa dite fille Louise-Henriette épouse du sei- 
gneur Joseph Dufresnoy et de Chouët, marquis de 
Cluses, substitue à celle-ci son oncle m re Albert-Eugène 
de Mareste comte de Rochefort... enfin ordonne « que 
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foy soit ajoutée dans ma famille à mon livre de raison 
qui est un grand livre couvert de parchemin bien et 
deuement relié commençant par ces mots : Etat de 
ma maison ... mon héritier y verra et s’instruira de 
l’état que j’ay trouvé Thoyrie de mon père et en quel 
état je lui laisse mon hérédité, le dit livre intitulé Livre 
de raison de Louis de Mareste, marquis de Lucey, 
commencé en 1675 escrit de ma main ». 

Le testament fut déposé le même jour 8 octobre 1705 
au château de Lucey, aux mains de M e Fleury, notaire 
à Chambéry, en présence de Joseph Comte et Hugues 
Bastien, avocats au Sénat, de m T « François Grossy, 
curé de Massigneu, m r « Noël Bruysset, curé de Billième, 
m r « Claude Bruysset, curé de Jongieu, noble Louis de 
Mareste de Montaigre de Bornessand et sieur Michel 
Trinchand un des conseillers et bourgeois de Chambéry. 

M. Mugnier lit une lettre de frère Angelo Jus- 
tiniani qu’il a copiée à la Bibliothèque Nationale 
à Paris, Manuscrits français, n° 3355, f° 50. 
Cette lettre autographe est écrite en français. Son 
auteur signe de son titre d’évêque de Genève 
(Annecy) qu’il s’était réservé lorsque, en 1579, il 
avait échangé son évêché contre le prieuré de 
Talloires, avec le titulaire de ce dernier, Claude de 
Granier. Il remercie le duc de Genevois-Nemours, 
Jacques de Savoie, qui vivait alors à Montcalier, 
près de Turin, d’une recommandation qu’il avait 
faite en sa faveur suivant le désir du cardinal 
d’Est. Quoique résidant alors, 1583, à Gênes, 
l’ancien évêque était encore prieur de Talloires 
en Genevois ; c'est pourquoi il appelle le duc (et 
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sa femme Anne d’Est, ou le jeune duc de Savoie) 
ses bons maistres. 

Monseigneur, 

J ay veu ce que vous a pieu d escrire pour moy a 
Mons r le compte d'Ania (ou d’Avia) suivant l’intention 
de Monseigneur le cardinal d Est et je supplie très 
humblement vre Eccellence de vouloyr croire que 
comme la chose par soy considérée m aye faict rougir 
conoscant asses ma imbecilite (faiblesse) et l’insuffi- 
sance de fornir a une tieile charge (1) ; ainsy mon esprit 
s est grandement resiouy voiant 1 affection et la memoyre 
que tienent de moy mes bons maistres et seignours et 
les plus grands que j aye en ce monde. Dieu le créateur, 
Monseigneur, me face la grâce davoyr le moyen de 
vous pouvoyr déclarer 1 obligation et 1 affection que je 
porte a vous et a ceux que vous plus aymes. Et cepen- 
dant je le prieray de vous tenir en sa sete garde. Et aveq 
toute humilité je baise les mains de vre Eccellence. — 
De Genes ce xv“® de mars 1583. 

très humble et très obligé serviteur de Vre Ecc c «. 

f. A. J USTINIANY, EveSQ. DE GENESVE. 

Au dos : ail. Ill mo et Ecc mo signof et mio Oss m • il 
signor Duca di Genevois et Nemours , etc., à Mont - 
calier . 

(1) A. Justiniani avait été évêque de Genève (Annecy) 
d’octobre 1568 à avril 1579. Il était confesseur du duc 
Charles-Emmanuel I" et avait en 1574 prononcé à Turin 
l'oraison funèbre de la duchesse Marguerite de France, 
femme d’Emmanuel-Philibert. 

Voir Mugnier, les Evêques de Genève-Annecy depuis la 
Réforme, p. 28-34. 
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(Présidence de M. Mügnier.) 



XV 



Le procès-verbal de la séance du 14 août est 
lu et adopté. 

M. Georges Vallée, sous-préfet de Bar-sur-Aube, 
présenté par MM. Mugnier et Perpéchon, est élu 
membre effectif de la Société. 

La Société décide d’échanger ses publications 
avec celles de la Société d’histoire de Fribourg 
(Suisse), dont elle possède déjà quelques fasci- 
cules. 

M. Mugnier présente une ordonnance de Georges 
de Diesbach (1), gouverneur de Neufchâtel, pour 
la duchesse de Longueville, de laquelle il semble 
résulter que le duc de Savoie se chargeait de faire 
exécuter sur ses galères les peines de ce genre 
qui étaient prononcées dans la principauté de 
Neufchâtel. 



Neufchâtel, 1 er février 1580. 

Nous George de Diesbach escüyer, bourgeois de la 
ville et canton de Frybourg, baron de Grandcourt, 
seigneur de Prangin, Tremblières, Genoillières, etc., 
lieutenant et gouverneur général au comté souverain de 
Neufchastel pour la part de très illustre, très baulte et 
très puissante dame et princesse Marie de Bourbon 

(1) Ses descendants en ligne directe occupent encore une 
grande situation dans le canton de Fribourg. 
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duchesse de Longueville et de Touteville, marquise de 
Rothelin, comtesse de Saint Pol, Tancarville, souve- 
raine de Lambec, du dit Neufchastel et Pallangin, 
sca voir faisons comme il soit que par les maléfices, 
rebellions et desobeyssance faictes par Claude Ganguil- 
let y homme subiect du seigneur de Gorgier et aultres 
propos insolens par luy propherez malicieusement, 
contre la seigneurie du dit lieu, notament ayant usé de 
menaces contre les officiers d’illec, portant harquebouzes 
por executer sa meschante volonté : seroit esté saisy en 
sa personne et detenu es prisons du dit seigneur de 
Gorgier, lequel (appressa confession, sur ce suffisamment 
et suivant droict entendue) : auroit esté adjugé par les 
juges inferieurs de Gorgier a estre décapité. Laquelle 
sentence par ses parens entendue, iceux se seroient reti- 
rez par devant nous avec humble supplication de vouloir 
d aucthorité absolue et comme représentant son exelence 
en cedit comté comme souveraine dame du fieff de 
Gorgier, modérer et admoindrir la dite sentence, et lui 
impartir et faire grâce : Sur quoy nous estant dilligem- 
ment enquis au vray du mérité de ce faict, voulant 
preferer miséricorde a rigueur de justice et pour faire 
paroistre a tous que Son E c « est dame et princesse rem- 
plie de clemence et bonté, Nous pour ce regard, suivant 
le pouvoir a nous donné par sa grandeur, avons de grâce 
spéciale, pleine puissance et aucthorité souveraine 
adoulcy et amoindry la dite sentence de mort rendue 
sur le dit Ganguillet d e9tre mis en galere perpétuelle, 
affin que suivant les traités de conventions et capitula- 
tions faicts et pasez avec les officiers de 1res illustre et 
très puissant prince Monsieur le duc de Savoye iceluy 
leur soit rendu et mis entre mains riere le baillifvage de 
Gais ( Gex ) et Chablais, priant iceux vouloir recevoir 
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le dit Ganguillet pour iceluy employer en galere pour 
le service de Son Altesse, quoy faisant nous nous 
asseurons que ma dite dame le tiendra a grand honneur. 

En foy de quoy nous avons sigué les présentes de nre 
main et faict contresigner par nre secrétaire et y apposer 
en placcart le scel de noz armes, sans nre préjudice. 
Faict au chasteau de Neufehastel le premier jour de 
février, l’an de salut mil cinq cens et quatre vingts. 

Signé de Diesbach. Sceau rond (de cinq centimètres 
de diamètre) aux armes de Diesbach : de sable à la 
bande viorée d'or, accostée de deux lions de même , 
timbré d'un casque ; cimier un lion d'or issant. Lé- 
gende : Georg. vo Diesbach. 

Par commandement de mon dit seigneur le gouver- 
neur, signé Obry. 

Le même membre lit un bail de biens ruraux 
situés h Versonay (1), consenti le 29 décembre 
1601 par l’avocat Jean-Jacques Gavent, de Ru- 
milly, à un cultivateur nommé Burdet, devant le 
notaire Gaillard. Une partie de la cense (2) ou 
fermage, est payable en argent; l’autre partie, en 
nature. Il y a une redevance de quatre chapons 
et d’un pourceau gras ; actuellement le porc est 
remplacé par du beurre et des œufs. 

(1) Versonay ou Versonnex, commune à 8 kilomètres 
Nord de Rumilly ; à moins qu’il ne s’agisse ici de quelque 
petit village du côté de Choisy ou de la Balme-de-Sillingy. 

(2) En Savoie, on ne s’est jamais servi du mot cens ; on 
a toujours dit et on dit encore censé , au féminin. Le mot 
accensement est encore d’un usage journalier. 

2 
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La langue du notaire Gaillard est correcte ; elle 
peut supporter la comparaison avec les meilleures 
stipulations en français de l'époque. Suivant l'ha- 
bitude, il n’y a pas de ponctuation ni d’accents. 
Les clauses du bail diffèrent peu de celles qu’on 
ferait à présent, si ce n’est que, maintenant, les 
fermiers vendent leur blé et ne payent plus en 
denrées. 

Les Gavent, ou de Gavand , étaient des mar- 
chands de Rumilly anoblis à la fin du seizième 
siècle, le 31 octobre 1597. Le dernier membre de 
cette famille, Jules, docteur en droit, est mort à 
Rumilly en 1881. 

Accensement pour Aymé Burdet de Versonay faict 
par Monsieur l advocat Gavent. 

L’an mil six cents ung et le vingt neuviesme jour du 
moys de décembre, par devant moy notaire ducal 
soubsigné et en presence des tesmoins soubsnommés 
personnellement s'est constitué noble et spectable Jehan 
Jacques Gavent advocat au souverain Sénat de Savoye, 
lequel de son bon gre pour luy et les siens a accensé et 
accense a Aymé filz a feu Loys 'Burdet de Versonay 
présent, pour luy et les siens stipulant, a scavoir 
les maison grange terres vignes boys et près de- 
pendans de la maison de Vorsier dict de dalma, 
situés au village de Versonay procédés du seigneur de 
Choisy (1), pour le teins et terme de troys ans aujour- 

(1) Choisy , commune du canton d’ Annecy-Nord ; — Dal - 
mas , fief et petit château sur la commune de la Balme-de- 
Sillingy, même canton. 
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dhuy commençants et semblable jour finissants, troys 
prises entières au preallable par le dit Burdet auxdits 
biens perçues et recueillies, soubs la cense chascune des 
trois années de vingt couppes froment, vingt couppes 
seigle beau blé bon et recepvable, mesure de Rumilly, 
vingt quatre florins mon. de Savoye, ung pourceaugras, 
et quatre chapons gras aussy recepvables. La quelle 
cense le dit Burdet a promis payer et expedier annuelle- 
ment durant les dits trois ans au dit noble Gavent ou es 
siens chascune veille feste Sainct André rendue a Ru- 
milly en la maison de noble François Gavent père du 
dit sieur accensateur a debvoir commencer la veille 
S 1 André prochaine, d’aultant que le dict Burdet recueil- 
lira la prise a présent aux dits biens pendant par racine 
et de ce que pourviendra aux dits biens. Lesquelles 
terres le dit Burdet sera tenu comme il promet bien et 
deuement labourer cultiver et ensemencer de toutes la- 
bours cultivoisons et semences requises en temps et 
saisons deues, notamment les dites vignes pouer (1) 
fossorer, rebiner et y faire les provains requis annuelle- 
ment, le tout en bon pere de famille. 

Item sera tenu ledit noble Gavent prester au dit 
Burdet deux cents florins pour employer en bœufs 
pour faire le labourage des dits biens entre cy et 
quaresme prenant prochain. De laquelle somme il 
passera obligation les recepvant, en faveur du dit s r 
accensateur de les restituer lors et quand il laissera les 
dits biens. — Item sera tenu le dict Burdet rendre à la 
fin du dict temps aultant ensemencées de terre qu’il y 
trouve présentement et de semblables semences et sy 
sen trouve davantage se partageront entre les dites 

(1) Tailler les vignes; du latin putare. 
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parties, comme aussi restituera tous les meubles, atel- 
lages et aultres choses qui lui seront remises, le tout 
suyvant 1 inventaire quen sera faict. — Item ne luy 
sera loisible depopuler coupper ny esbrancher les boys 
et aultres arbres des dits biens sans licence du dict sf 
aceensateur, et se prendre garde qu on ne depopule ni 
couppe les dits boys et s yl y a personne qui s ingéré à 
ce faire en advertira le dit noble Gavent pour y donner 
tel ordre que bon luy semblera, saulf pour son usage 
pour lequel il pourra coupper du boys menu aux boys 
dépendant de ses biens au moins mal que faire se 
pourra. — Item sera tenu de réduire tous les blés 
grains, foins et pastures en la dite grange pour faire 
manger les pastures, batre et fouler les grains, et le 
fumier qui pourviendra des pastures qui se pourriront 
sur le lieu il employera auxdiles terres aux lieux plus 
necessaires. — Item que les cluictz (1) provenant des blés 
et grains seront par le dit Burdet employés aux couverts 
de ses maison et grange quand requis sera, saulf les 
journées du couvrisseur que le s r Gavent a promis 
payer, tout comaille (?) de droit par le dit Burdet 
réservé. 

Promettant les dites parties respectivement [obser- 
ver] chascune d elles en son endroict et comme luy 
tombe moyenant leur serment faict es mains de moy 
dict notaire sur les Escriptures et soubz 1 obligation et 
ypotheque de tous leurs biens meubles immeubles 
presens et advenyr qu elles pour cest effect se constituent 
tenir 1 une en faveur de 1 aultre et au contraire. Tout le 
contenu au présent instrument avoir agréable tenir 

(1) Fagots de paille de seigle, ou chaume, pour couvrir 
les toits des habitations. 
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ferme et stable sans jamais y contre venyr en jugement 
ny dehors en maniéré que ce soit, mesmement le dict 
Gavent faire jouyr le dict Burdet des choses sus accen- 
sées durant le dict temps et le dit Burdet bien payer la 
dicte cense annuellement au terme et forme que dessus, 
le tout respectivement a peine de tous despens dommages 
et interesls. Renuncant a tous droicts loys et moyens 
a ce contraires, mesmement au droict disant la generale 
renunciation non valoyr sy la spéciale ne précédé. 
Requerans des choses sus dites chacune déliés ung 
instrument, tous deux aux despens du dict Burdet, ainsy 
entre les dites parties arresté. 

Faict a Rumilly dans la maison des heritiers de 
M c Heustace Vectier, présent hon. Loys Pignard, cor- 
donnier bourgeois du dict Rumilly et Françoys fils a 
feu Claude Burdet, du dict Versonay, tesmoisa ce requis, 
et de moy combien d aullre main soitescript. Le présent 
expédié en faveur du d. Burdet. — Signé Gaillard. 

Reçu, de fermage . 

Je soubzsigné confesse avoir heu et receu d’Aymé 
Burdet mon grangier de Versonnex la quantité de vingt 
coppes seigle pour la cense de la première année. Plus 
confesse avoir receu la quantité de dix neuf coppes fro- 
ment, seize coppes seigle et luy avoir rabattu quatre 
coppes seigle pour la seconde prise, plus receu vingt- 
quatre florins et un porceau et quatre chapons gras pour 
1 entier paiement de lad cense de la seconde prise ; 
finallement j ay receu la quantité de vingt coppes fro- 
ment vingt coppes seigle, vingt-quatre florins, ung 
porceau et quatre chappons pour la cense de la troisiesme 
année desquelles somme et quantités je me contente et 
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quicte le dit Burdet. En foy de quoy j ay escript et 
soubzsigné le présent. A Rumilly ce second mars 1605. 
— Signé Gavent. 



Séance du 20 novembre 1898 

{Présidence de M. Mugnikr.) 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. 

M. Félix Perpéchon lit une note extraite des 
comptes des syndics de Chambéry (à la Biblio- 
thèque municipale) faisant connaître le menu d’un 
repas fait le 22 avril 1596 par les syndics à l’occa- 
sion d’une procession à l’église de Notre-Dame 
de Myans, que la ville avait résolue pour être 
préservée de la peste, qui sévit bientôt, longue- 
ment et cruellement, à Chambéry (1). 

Roolle de la despence par moy f aide suivant le com- 
mandement des sieurs scindics pour la prossecion 
generale voué par la ville à Nostre-Dame de 
Mians, faicte le 22 apvril 1596. 

florins sels 

Premièrement trente livres de chier de veaulx 



a dix quarts la livre 6 3 

Plus deux langues sallés 2 2 

Plus ung chevrot 3 » 



(1) Voir, à la date de 1596, les Registres des entrées du 
Sénat de Sacoie i dans le tome XXXVII des Mémoires de 
la Société. 
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florin lois 

Plus deux chaobons et trois livres de chier 

sallée 5 6 

Plus deux livres de lard 1 4 

Plus huict orenges » 8 

Plus pour la façon des deux pattés de veaulx. 1 8 

Plus vingt deux pains de quattre sols pièces. . 7 4 

Plus trente quartellet de vin à huict sols le 

quarte! let 20 » 

Plus livré tant pour offrande desdicts sieurs 
scindics que pour ballié aux esclesiastiques . 40 » 

Plus pour la deserte 1 » 

Plus pour faire apprêter les vivres 5 » 

Plus pour le louage du cheval qui a porté les 

vivres 2 » 

Plus pour le gotterde Pierre Dieulefit, Hugues 
Cardinal et Claude Perrier, de Vimines, et 
c’est pour avoir esté ouy par devant le sieur 

président de La Roche 2 3 

Claude Gillet, 



serviteur et garde ordinayre de la 
novelle grenatte de Chambéry. 

M. Mugnier analyse le testament de François 
de Chavanes, d’une famille importante de Rumilly 
et d’Annecy, dont M. A. de Foras a donné la 
généalogie dans son Armorial et Nobiliaire de 
Savoie j t. I er , page 400 (1), et qui est éteinte 
depuis près d’un siècle et demi. Ses armes 
étaient : de gueules à trois quinte feuilles (ou 

(1) Voir aussi Croisollet, Histoire de Rumilly. 
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roses) mises en bande , au chef cousu d'azur 
adextré d'une quintefeuille d'azur . 

Le lieu de Chavanes, de Cabanis , est situe à 
cinq cents mètres do Rumilly, sur la rive gauche 
de la petite rivière de Néphaz. 

Testament de François de Chavanes, de Rumilly. 

5 juin 1567 (1). 

Noble François de Chavanes, sain de mémoire et 
entendement jaçoit qu’il soit débilité de son corps... veut 
que la caisse où sera placé son corps soit enveloppée 
d’un drap noir et aux quatre coins d’icelle des écussons 
où seront ses armoiries ; — veut être ensepulturé dans 
le chœur de l’église de Rumilly et au devant de l’armoire 
où repose le précieux corps de Dieu, s’il plaît au seigneur 
prieur de la dite église, son fils, ce qu’il le prie vouloir 
permettre et aussi de lui faire dresser au dit lieu un 
nard (2) auquel seront affigées ses armoiries ; — ordon- 
ne de distribuer 130 florins à des filles pauvres quand 
elles se marieront, entre autres à la Claude , donnée de 
m r « Guill. de la Marche ; — donne a Amé Barbier son 
serviteur, 10 fl. ; — à Jean Fontanel, magister de ses 
enfants tant en récompense des agréables services qu’il 
lui a déjà faits que pour le paiement de ses gages 10 fl. 
par an, sa vie durant, ordonne que le dit Fontanel soit 
nourri avec ses héritiers honnêtement et comme eux à la 
charge qu’il sera tenu faire service à la femme du testa- 

(1) On lit dans Y Armorial } 5 janv. C’est sans doute une 
erreur d’impression ; notre copie, de l’époque, porte en effet 
juin en toutes lettres. 

(2) Catafalque ; du latin tara , chevalet. 
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teur et au dit seigneur prieur de Rumilly son fils, qu’il 
prie de vouloir pourvoir le dit Fontanel de quelque 
bénéfice, pension, ou chapelle valant 20 fl. de revenu 
annuel, lequel en étant pourvu ne pourra plus demander 
les 10 fl. annuels ; — délaisse à R. Seig. Charles de Cha- 
vanes, prieur, la somme de 10 fl. de laquelle parce qu’il 
est pourvu à bénéfices il veut qu’il se contente luy 
commandant et priant d etre pere de ses freres ci-après 
nommés, obéissant à sa mère, et de se régir et gouverner 
suivant le bon plaisir de Monseigneur le gouverneur de 
Savoie et president de Savoie, ses oncles (1) ; — veut 
que François de Chavanes, son très cher fils soit 
d'église étant en âge, et cependant qu’il soit nourri et 
entretenu honnêtement suivant sa qualité, jusqu’à l’âge 
de 25 ans, et jusqu’à cet âge lui donner 30 florins par an 
pour faire ses plaisirs, et si dans le dit âge de 25 ans 
il n’est pourvu d’un bénéfice valant 100 écus annuels, 
ou au cas qu’il ne lui plût être d’église, il l’institue 
son héritier à titre particulier pour 400 écus ; et s’il est 
d'église et possède un revenu de cent écus par an, il 
n'aura pas droit aux 400 écus (2). 

Item donne et lègue a d ell « Marie - Françoise de 
Chavanes sa très chère et bien aimée fille, femme de 
Monsieur M r ® Jean Bachet, juge d’appeaux de Bresse 

(1) Pierre Maillard, baron du Bouchet, gouverneur de 
Savoie, et Louis Oddinet de Montforfc, président au Sénat, 
beau-frère du testateur. Il y avait eu une alliance d’une 
Antoinette Maillard avec Pierre de Chavannes, frère du 
testateur . 

(2) François de Chavanes ne devint pas prêtre; il 

épousa Isabelle de Grailly, et fit son testament le 21 février 

1628. 
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la somme de dix sols pour une fois outre la dot à elle 
constituée ; 

Item déclare le dit testateur lui être venu à notice que 
par le testament fait par spectable seigneur Pierre de 
Chavanes, collatéral au Conseil de Genevois son frère 
par devant Dubois, notaire, il n’a suivi les substitu- 
tions encommencées par leurs prédécesseurs, au moïen 
de quoy le dit testateur a exclu de ses biens nobles 
Claude, Antoine, Claude (sic, pour Claudine l’aînée), 
et Claudine, enfant dudit feu Pierre de Chavanes pour 
la somme de trois sols pour un chacun, les instituant en 
la dite somme ses héritiers particuliers ; 

Item veut et ordonne que Philippe Perret son serviteur, 
d’Annecy, rende compte à d« n ® Louise-Sébastienne 
Oddinet, femme du dit testateur, de toute radministration 
qu’il a eue de ses biens, et qu’il soit cru sur son serment 
et soit récompensé comme il plaira à sa dite femme ; 

Item au cas que Françoise, fille de M 6 Germain 
Bernard, demeure avec sa dite femme jusqu’à ce qu’elle 
soit mariée et qu’elle sorte épouse d’avec elle ; lui donne 
20 florins pour une fois, à payer le jour de ses noces ; 

Item veut que sa femme demeure sa vie durant mai- 
tresse, gouvernatrice et administratrice de tous ses biens 
meubles et immeubles et fasse des fruits à son bon 
vouloir et plaisir, sans en rendre aucun compte, ni 
prestation de reliqua... et au cas où icelle dame Oddinet 
ne pourroit pas vivre avec ses dits hoirs, il lui délaisse 
pour son douaire, sa vie durant et pendant qu’elle 
s’abstiendra de se remarier, à scavoir tout son bien de 
Reynex (1) ...depuis Moz jusqu’au nant des Nants ; 

(1) Petit fief à trois kilomètres et demi S. de Rumilly, 
sur la paroisse de Massingy. 
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toutes les vignes de Choutagne avec trois bosses et une 
tine (1) qu’il a au dit lieu ; — son troil (pressoir) et 
vigne de Chantemerle et le pré dessus ; — la grange de 
la Curdil (2) avec toutes les terres qu’il a devant et 
derrière avec le pré appelé du Cloz ; — la maison, 
grange et sertout (cellier), trois seyterées de pré, la vigne, 
le bois et pasqueage ensemble environ dix journaux de 
terre, le tout contigu assis à Corbonex dessous ; — la 
maison qu'il luy plaira choisir de la sienne paternelle 
ou de celle par luy acquise de n. Gaspard de Chavanes, 
dans laquelle ses dits héritiers seront tenus meubler des 
meilleurs meubles qu’ils ayent, trois chambres, deux 
pour la dite Dame, l’autre pour le dit Prieur son fils, 
laquelle Dame maintiendra les dites maisons deuement 
couvertes ; lesquels biens le testateur veut et entend 
qu’après le décès de sa femme ils reviennent entièrement 
à ses heritiers universels Philippe et Gaspard de 
Chavanes, ses très-chers fils, les substitue l’un à 
l'autre, et leurs enfants, et s’ils n en ont pas la dite 
dame sa femme et après elle Charles de Chava- 
nes prieur de Rumilly et François de Chavanes ses 

enfants, lesquels ne pourront aliéner aucune chose, 

leur substituant apres leur décès sa fille Marie- 
Françoise femme du dit s r Bachet ; prohibe à ses 
héritiers de vendre aucune partie de ses biens, ni les 
engager pour une somme petite ou grande avant l’âge 
de trente-six .... 

Fait et passé à Rumilly dans la maison des hoirs de 
M® Pierre Vectier où habite le s r testateur en présence 
de nobles Hiéronime Salteur, seigneur de la Sala (sic), 

(1) Trois tonneaux et une cuve. 

(2) Faubourg ouest de Rumilly. 
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Philippe de la Marche, M rs Aîné Monard, sacristain de 
Rumilly, Pierre de S u Amour, et Amô Armand prêtres 
de Rumilly, hon- Jacques Monard, dit Paquody et 
m® Maurice Morellet, cordonnier, de Rumilly, témoins 
requis et appelés. 

Archives de Mouxy, à Rumilly; très belle copie sur 
papier ; pas de nom de notaire. 



Séance du 18 décembre 1898 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la réunion précédente est 
lu et adopté. 

Le secrétaire lit une circulaire de M. le Ministre 
de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, du 
24 octobre dernier, relative à la participation des 
Sociétés savantes à l’Exposition universelle de 
1900, ainsi que le questionnaire qui y est joint. 

Sur la présentation de MM. Mugnier et Revoil, 
M. Joseph Corcelle, professeur d’histoire et de 
géographie au lycée de Chambéry, est élu membre 
effectif de la Société. 

La Société des Bollandistes, de Bruxelles, 
envoie une demande d’échange de publications. 
Cette demande est accueillie avec empressement. 
Un échange semblable avec la Commission histo- 
rique du Nord, à Lille, est également voté. 

Le président ayant demandé au Ministère de 
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l'Instruction publique les parties du Dictionnaire 
archéologique de la Gaule qui auraient paru après 
la page 96 du tome II et V album , il vient de lui 
être répondu que la Société avait reçu tous les 
fascicules publiés jusqu’à ce jour. 

M. Mugnier analyse une transaction passée le 
24 juillet 1540 à Chambéry, sous le patronage de 
Reymond Pellisson, seigneur de Reddon , président 
de Savoie (président du Parlement de Chambéry), 
entre Jean de Duin, seigneur de Combefort, d’une 
part, et Charles de la Forest, seigneur de la Barre, 
et Chariot et Antoine, ses frères, d’autre part, 
au sujet de la juridiction du mandement delà Val 
d’Isère, leur provenant de Janus de Duin, seigneur 
de la Val d’Isère, et de sa fille Françoise. 

Il fut convenu que le mandement serait divisé 
en deux portions, l’une du Saix supérieur , appar- 
tenant au seigneur de Combefort, l’autre du Saix 
inférieur, aux seigneurs de la Forêt (de la Barre), 
à charge d’une soulte à payer par la partie dont 
le lot aurait une valeur supérieure. Les arbitres 
décidèrent que le lot du seigneur de Combefort 
valait davantage et lui imposèrent une soulte de 
4,000 écus d’or sol. 

In nomine Domini Amen. Anno domini millesimo 
quingentesimo quatragesimo (sic) indicione tresdecima 
et die vigesima quarta mensis Iulii uuiversis fiat 
manifestum cum ita sit quod fuerit inhita transsactio et 
appunctuamentum inter magnifficos (sic) dominos Io- 
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hannem de dugno dominum Combefortis ex una et 
magnifficum dominum Carolum de Foresta dominum 
Barre tum agentem suo ac nomiuibus nobilium Char - 
locti et Anthonii eius fralrum partibus ex altéra, 
respectu mandamenti, jurisdictionis Vallisyssare alio- 
rumque bonorum proventorum a magniffico quondam 
domino Janus (sic) de Duyno domino Vallisyssare ac 
nobili Ludooica eius filia in qua inter cetera fuit con- 
ventum quod omnia bona inter partes tûm contenciosa 
demptis resignatis deberent dividi in duas parles quarum 
una videlicet pars a saxo superius assignaretur prefato 
duo Combefortis, alia vero a saxo inferius ipsis dominis 
de Forresta hac conditione adiecta quod ubi altéra pars 
dictarum partium seu porcionum proborum arbitrio 
reperiretur prevalere alteri porcioni, pro eo casu habens 
bona prevalenlia deberet recompensare alteram partem 
de tali prevalentia, ita quod ipse partes remanerent 
equales et al. prout latius constat instrument transsac- 
tonis recepto per egregios Barthol. Rubodi et Noe 
Chappuyssii notarios publicos de anno proxime preterito 
et die nona mensis januarii ad quod parles ipserelatione 
habita voluerunt et tam post fuit processum per ipsas 
partes medio suorum proborum seu electorum ad taxan 
(sic) quod. piurim. bonorum nec hactenus perfici. Hinc 
est quod in nostr. Noë Chappuyssii et Claudii Picquet 
notariorum publicorum et testium inferius nominatorum 
presencia personaliter constitute partes predicte consi- 
dérantes maximas expensas ad perfectionem talis taxe 
requisitas laboresque et incommoda volentesque pre- 
missa omnia evitare et brevius expedire tractatu etiam 
illu[stris] Reymondi Pellisson domini de Reddon presi- 
dis Sabaudie partes ipse, videlicet ipse dominus Iohan- 
nes de duyno et prefati domini Carolus et Charloctus 
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de Foresta, ipse vero Charloctus maior decem octo annis 
ut asseruit, rainor vero viginti quinque, renunciando 
cura juramento ut infra prestito benefReio minoris etatis 
et [in] integrum restitutionis ac magniffica domina Hu- 
gueta de Submonte domina ipsius loci Submontis mater 
et tutrix ac tutorio nomine prefati Anthonii de Foresta 
eius fiiii pupilli prout ad unumquemque tangit ad 
infrascripta pacta, conventiones declarationes et trans- 
sactiones devenerunt mutais stipulationibus hinc inde 
prosequutis et suis heredibus et successoribus quibus- 
cumque intervenientibus. 

Et primo : la part du seigneur de Combefort valant 
plus que celle des seigneurs frères de la Forêt , le dit 
de Combefort devra payer à ceux-ci quatre mille écus 
d'or sol ; savoir mille écus dans deux mois et les trois 
mille autres dans un an , etc,, etc. 

Actum Chamberiaci in domo heredum quondam ma- 
gniffici domini Pétri Gorrali presentibus ibidem magnif- 
fico domino Francisco Resignaldo (Régnault), specta- 
bili Bernardino Bechi utriusque iuris doctore, nobilibus 
et potentibus Philippo Marescali domino Gruffiaci, 
Guillermo Bonivardi , de Viminis . nobili Petro de 
Mentone, domino de Mareste (?) testibus ad premissa 
astantibus vocatis et rogatis. 

La Société a reçu en don : de M. Joseph Cor- 
celle, les opuscules suivants : Turin et la Vallée 
cT Aoste; — Michelet géographe, — à propos de 
son centenaire ; — Géographie militaire du dé- 
partement de U Ain ; 

deM. Ferdinand Dullin, conseiller à la Cour 
d’appel de Grenoble : Eloge du docteur Chapuy . 



Digitized by 



Google 




XXXII 



Savoie et Dauphiné , discours de réception à 
l’Académie Delphinale ; 

de MM. Ed. Piette et J. de Laporterie : Eludes 
d'ethnographie préhistorique. Fouilles à Brassem- 
pouy en 1897, 13 p. ; 

de M . A. Thieulin : Les véritables instruments 
usuels de l'âge de la pierre, 1 vol. grand in-8°, 
avec planches ; Lettre à M. Chauvet ; 

de la Société Bourguignonne d’histoire et de 
géographie, à Dijon, le t. VI de Y Histoire des ducs 
de Bourgogne de la Race Capétienne (1272-1306) ; 

de M Max Bruchet : Etude biographique sur 
Jacques de Savoie, duc de Genevois-Nemours, 
64 p. gr. in-8°, avec un portrait ; 

du Ministère de l’Instruction publique, les fas- 
cicules I et II de la Bibliothèque d’archéologie 
africaine. Tombes en mosaïque de Thabraca, 
Douze stèles votives du Musée du Bardo, Etude 
sur les ruines romaines de Tigziet ; — du Musée 
National de Rio de Janeiro : Revista do Museu 
Nacional do Rio de Janeiro, volume I ; 

de M. Charles Jouart, député de l’arrondisse- 
ment de Saint-Jean-de-Maurienne : Mémoire 
sur les difficultés entre la commune française 
de Lanslebourg et la commune italienne de 
Ferrera-Cenisio, au Mont-Cenis, 1898, 22 p. ; 

de M. J. Révil : Notice sur les travaux géo- 
logiques relatifs à la Savoie, de Gabriel de 
Mortillet ; 16 p. ; 

de M. Georges Vallée : Miettes scolaires et 
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administratives ; de MM. Georges Vallée et C. 
Pariset : Carnet d’étapes du dragon Marquant 
(1792) ; 1898, in-8°, 274 p., une carte ; 

de M. l’abbé François Marchand, la Grande 
Aumônerie d’Ambronay, 102 p. — La Poype 
de Villars et ses fouilles, 30 p. ; 

de M. l’abbé L.-E. Piccard : Les anciennes 
Corporations de métiers de Thonon, 36 p.; 

de M. L. Jacquot : De certaines poteries reli- 
gieuses kabyles. 



Séance du 15 janvier 1899 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu 
et adopté. 

Le secrétaire fait connaître que l’impression du 
tome XXXVII des Mémoires de la Société, 12 e de 
la deuxième série, est terminée, et que ce volume 
va être mis en distribution. 

La réunion décide de publier au tome XXXVIII 
(1898-1899), outre les divers travaux insérés au 
bulletin des séances : 1° Procédures pour pla- 
cards injurieux affichés à Annecy contre Fran- 
çois I er , roi de France, par MM. Mugnier et 
César Duval ; 2° le Passage d’Henri III, roi de 
France et de Pologne à Chambéry en 1574 ; 
3° l’Etat civil de Rumilly , de 1607 à 1793 ; 
4° Lettres inédites de Madame de Warens 

3 
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et de quelques uns de ses commensaux , par 
M. Mugnier. 

M. Perpéchon lit Facto do tutelle suivant. Il 
ost plein de sages conseils, d’excellentes recom- 
mandations : 

Chambéry 24 avril 1771 . 

Du 24 avril mil sept cent soixante et onze, par-devant 
nous spectable Jean-Baptiste- François Philippé, avocat 
au Sénat, juge de la baronnie de Charansonnex (1) a 
comparu dem eIle Péronne fille de feu s r Jacques Louis, 
native bourgeoise de Montmeillant habitant à Bloye, 
veuve du sieur Jean-Guillaume Gromet-Frizé (2) qui 
nous aurait représenté que son dit mary a délaissé un 
enfant appelé Joseph qu’il a institué pour son héritier 
par son testament du 26 janvier dernier, Vuillod, notaire, 
a nous exhibé, que se trouve pupil et indeffensé, et 
pour luy tesmoigner l’affection qu’elle luy porte elle a 
pris la resolution d’étre sa tutrice et requis que nous 
eussions a recevoir son serment en tel cas requis. 

A quoy adhérant nous juge susdit après avoir donné 
acte a ladite d elle Peronnc Louis de son dire [et] réqui- 
sition de la dite charge de tutrice du dit Jean (il y a Jo- 
seph plus haut) Gromet-Frizé son fils, lui avons décerné 
la tutelle d’iceluy, et a promis et juré sur les saintes 
écritures entre nos mains touchées après dues remon- 
trances a elle faites sur l’importance du serment et en 

(1) Charansonnex, fief et château à l’extrémité sud de la 
paroisse do Massingy et à cinq kilomètres sud de Rumilly. 

(2) Famille de Tarentaisc qui était venue se fixer à Bloyo 
au-dessous du château de Charansonnex. 



Digitized by L^ooQle 



XXXV 



conformité des R. C. (Royales Constitutions) de bien et 
fidèlement exercer la charge de tutrice de son fils, 
procurer son profit et avantage, l’élever à la crainte de 
Dieu, aller à conseil quand requis sera, prêter le reliqua, 
faire faire bon et fidel inventaire et d’agir en femme 
d’honneur et de bien, donner bonne et suffisante 
caution de tous dépends, dommages-intérêts, à l’obliga- 
tion et constitution de tous ses biens présents et avenirs, 
et luy avons donné acte de la présente par elle faitte de 
ne vouloir préjudicier en aucune manière, a ses droits 
portés par son contrat dottal du 11 février 1744, ni à 
l’usufruit à elle légué par son mari. De tout quoy nous 
lui avons donné acte et signé. 

M. Mugnier montre un grand placard en 
papier de 57 centimètres de haut sur 47 de large (1) 
contenant l’annonce du jubilé prescrit par le pape 
Clément VIII, par sa bulle du 3 des ides de mars 
1592, année de l’Incarnation (13 mars 1593, n. s) 
pour implorer le secours de Dieu contre les Turcs 
et les hérétiques. Elle est adressée a tous les 
chrétiens habitant en Italie, et commence ainsi : 

IVB1LEVM 

SANCTISSIMI D. N. D. CLEMENTIS 

DIVJNA PROVIDENTIA PAPÆ VIII 
AD D1VINAM OPEM ADVERSUS TüRCAS ET HERETICOS 
1MPLORANDUM. 

En dessous se trouvent trois vignettes repré- 
sentant, celle de gauche, S. Pierre; celle de 

(1) Sans nom d’imprimeur. 
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droite, S. Paul, et celle du milieu les armoiries du 
pape (Hippolyte Aldobrandini) alors dans la se- 
conde année de son pontificat. Au bas de la bulle 
on lit ces indications : L. Dat. — Registrata 
apud Marcellum secretarium — M. Vestrius 
Barbianus. 

Au-dessous de la bulle est une ordonnance de 
M* 1 Charles Brolia, archevêque de Turin, du 30 
mars 1593, prescrivant la publication des lettres 
apostoliques dans son diocèseet les faisant suivre 
d’un sommaire, en italien, pour en rendre l’in- 
telligence plus facile à tout le peuple. 

Parmi les demandes que le souverain pontife 
adresse à Uieu, on trouve au premier rang celle 
d’accorder au royaume de France un roi très 
chrétien et vraiment catholique, ainsique la tran- 
quillité passée ; — et qu’il extirpe complètement 
l’hérésie : Franciœ regno Christianissimum ac 
acre catholicum Regem preficiat ; illudque in 
prislinam iranquillitalem vindicet , hereses ra- 
dicitus eoellat. 

Ce passage était dirigé contre Henri IV à qui 
le royaume de France était alors disputé par Phi- 
lippe II, roi d’Espagne, le duc de Mayenne, Char- 
les-Emmanuel de Savoie, duc de Nemours et de 
Genevois, et par le duc même de Savoie Charles- 
Emmanuel I er (1). Henri IV, à cette époque, n’avait 
pas encore consenti à « se faire instruire » dans 

(1) Henri Martin, Hist. de France, X, p. 300. 
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la religion catholique, et la Ligue ou Sainte- 
Union, sous la direction du cardinal-légat, l’évêque 
de Plaisance, et du duc de Feria, ambassadeur de 
Philippe II, le combattait vivement aux Etats- 
Généraux de France, assemblés à Paris en février 
1593. 

Les lettres épiscopales sont signées : f Carolus 
archiepiscopus Taurinensis et Siloa not. et 
cane, archiepisc. 

Au bas, le notaire Duport (1) a écrit (sur l’exem- 
plaire que nous avons sous les yeux) ce jeu de 
mots déplacé : Siloa è andalo alla siloa celesta 
(sic) del mese di7 bre 1593. Del Porto. — Siloa 
est allé à la forêt céleste en septembre 1593. 

Lettres familières du xvii* siècle. 

M. Mugnier présente comme exemples du style 
et de la science grammaticale d’une bourgeoise et 
d’un petit gentilhomme de Chambéry au milieu du 
xvii* siècle «ne lettre d’une dame qui paraît avoir 
signé V. Despiard et quatre « missives du sei- 
gneur de Pingon » ainsi qu’elles sont étiquetées 
par le destinataire, « Monsieur George, châtelain 
de la Motte, bourgeoiset habitant de Chambéry ». 

(1) François Duport ( Del Porto), de Termignon, après 
avoir été notaire à Turin, où < il stipulait tant en français 
qu’en italien », vint en 1613 se Axer à Chambéry en qualité 
de secrétaire ducal au Sénat. (V. les Registres des Entrées 
du Sénat de Savoie, p. 82.) 
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Si le style de la damoiselle Despiard ? (1) n’a 
rien de remarquable, son orthographe, en revan- 
che, est relativement fort bonne, meilleure certai- 
nement que celle de la plupart de ses contempo- 
raines, grandes dames ou autres, et supérieure à 
celle de la célèbre Madame de Warens, née cent 
ans après elle. 

L’écr iture, un peu grosse, est bien formée ; elle 
court avec rapidité, sans aucune hésitation, en 
des lignes bien horizontales et régulièrement es- 
pacées. Suivantl’usagegénéral.la lettre ne contient 
ni ponctuation, ni accents. La dame écrit donc 
che pour ché, chez ; auries pour auriés, auriez. 
L’o se prononçant ou, elle écrit volu pour voulu, 
comme M. de Pingon écrit tantôt cortoisie, tantôt 
courtoisie. 

Coïncidence singulière ! il y a une certaine res- 
semblance entre cette lettre de 1632, où la com- 
mère de M. George cherche à dissimuler la 
difficulté qu’elle rencontre de payer sa dette sous 
des phrases enjouées ou philosophiques, avec les 
lettres écrites en 1759 par Madame de Warens 
à son créancier M. d’Angeville (2). L’identité des 
situations et de la culture intellectuelle l’explique 
d’ailleurs. 

(1) Le nom seul n’est pas bien lisible dans la lettre que 
nous reproduisons. 

(2) Voir Mugnier, Madame de Warens et Jean-Jacques 
Rousseau, Paris, Calmann-Lcvy, 1891, p 365-3*0. 
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Victor-Amé de Pingon, petit-neveu du célèbre 
historiographe de Savoie, Emmanuel-Philibert 
de Pingon, s’était marié jeune, car il l’était déjà 
depuis quelque temps en août 1639; et, en 1641, 
il n’avait pas encore atteint sa majorité de vingt- 
cinq ans. Autour de son joli petit château de 
Pingon, entre Bissy et la Motte, à trois kilomètres 
S.-O. de Chambéry (1), il possédait des prairies 
dont volontiers il engageait les censes (fermages) 
à ceux qui voulaient bien lui prêter de l’argent. 
Comme la dame Despiard, il s’adressait au châte- 
lain de la Motte, M® George, qui sans doute était 
un capitaliste notoire, bourru peut-être, mais 
finissant par délier les cordons de sa bourse... 
contre bonnes garanties. 

L’imprévoyant gentilhomme fait sourire lors- 
qu’il écrit au châtelain « ne vous souciez pas de 
ce que ma femme dit...; si je pouvais vous obliger 
je ne prendrais pas garde aux discours d’une 
femme ! » 

Il devient plaisant quand, le 31 mars 1641, la 
dame de Pingon lui ayant, à sa grande surprise, 
donné un enfant qui, sans doute, n’était point 
attendu si tôt, il écrit qu’il a besoin de cent florins 
pour faire baptiser « le petit ». Il doit recevoir 
« bonne compagnie » au baptême qui aura lieu le 
mardi de Pâques et n’a pas un denier ! Devant cette 

(i) Ce château, bien restauré, appartient actuellement à 
Madame de Bultet, ncc de Boigne. 
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société « fort remarquable », il va se trouver à 
l’affront. Le voilà donc obligé d’engager jusqu’à 
son chapeau s’il n’obtient pas les cent florins. Il se 
fait humble et petit, tout caressant, devant le 
prêteur et lui promet de vendre même son man- 
teau pour le rembourser. Que ne l’invitait-il à 
être son compère et à figurer au repas? 

L’orthographe du jeune seigneur de Pingon est 
excellente pour l’époque et son compatriote, 
Claude de Vaugelas, n’aurait pas eu grand chose 
à y reprendre. 

Lettre de Madame Despiard. 
f Ce may 1632. 

Monsieur mon compere si vous esties informe de 
Testât de ma santé despuis la semaine S to (1) vous 
nauries fait le jeugement de moy ni la plainte quaves 
faite car vous auries seu mon indisposition qui nat 
jamais dure deux jours de suite et lorsque je me propo- 
sais daller a la ville faire mes comptes avec messieurs 
de la ville jetois arrestée dans mon lit pour quatre ou 
sinq jours, et la forse de mes afferes de champs me 
faisoit trainer par la mayson et me tuer de peine. Voilà 
le subiet véritable de la longueur de vous avoir payé. Si 
vous heussie vollu un billiet che le trésorier de la ville 
greno (Grenaud) je le vous husse donne le mesme jour 
que nous arrestames nos comptes mais vous nen vol- 
lutes point si bien que jey este forsée mal gre moy de 
tarder quelque temps pour tacher d’aller a la ville pour 

(1) En 1632, Pâques était le 11 avril. 
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vous contenter. Ayant ressu mon argent et a fin que 
nen douties point et que ne fassies plus de mauves 
jougement de moy je vous en voye un billet pour toucher 
les cinq (1) cens florins que nous sommes dacort chez 
Monsieur de la Croix, lequel billiet vous porteres sil 
vous plait a mons. Greno qui le vous délivrera et en 
cas de refus je me ferrey plus tost porter a la ville sur 
ma chere pour le vous faire payer. Croyes mon compere 
que ce nest pas de mon consantement ni de ma mauvese 
volonté de payer que le retardement a este fait mais bien 
par impuissance. 

Je vosdrois avoir le moyen de vous* servir de tout ce 
que scauriez soetter en ce monde que sil estoit en ma 
puisance vous verriez bien que je vous en ferois si bonne 
part que ne doubleriez plus de mon affection Je me 
vollus forser daler a Nostre dame de mians (2) a nostre 
procession croyes que je ley bien paye je ne me puis 
remetre ni me soutenir sur les jambes. Dieu soit bénit 
de tout, le priant qu’il vous contante et vostre chere 
moytie et mon cher fillieul. 

Vous donnant le bon jour a tous desmeurant — Mon- 
sieur mon compère. — Vostre très obligée commere et 
servante. 

Signé V ’. Despiardf 



(1) Il y avait d’abord sinq ; la lettre s a été convertie en c. 

(2) Sanctuaire réputé miraculeux à deux lieues Est de 
Chambéry, avec couvent de Franciscains de l’Observance. 
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Missives du seigneur de Pingon. 

I. 

A Monsieur — Monsieur George châtelain de la 
Motte — a Chambéry. 

De Pingon le 7 juin 1639. 
f Monsieur 

Le malheur ne cessant jamais de me poursuyvrc 
vivemant me contraint encore une fois de recourir a 
vous que je tiens pour le plus vray et asseuré amy que 
je crois avoir dans ce monde, c’est monsieur pour vous 
prier de me faire la faveur de me prester encore deux 
cents florins voire parachever les trois cents qui restent 
pour vous faire l’accensement entier vers Claude Cholet 
des vingt cinq florins qui vous seront payé [tant] pour les- 
change delà somme que je vous demande maintenant que 
pour 1 aultre derniere qu’il a pieu a vostre courtoisie de 
m’obliger cy devant, espérant donc cette faveur dernière 
je tacheray de m en acquitter par le moyen de mes très 
humbles services lors que je pourray avoir 1 honneur d en 
estre prie de vostre part en vous demeurant éternellement 
Monsieur vostre très humble et très oblige servitteur. 

Victor Amé de Pingon . 

Filigrane, marque des Caproni, papetiers de Cham- 
béry. (V. A. Perrin, Les Caproni, fabricants de pa- 
pier, planche 1, n°l.) 

II. 

f Pingon, 2 aust 1639. 

Monsieur, si jamais la pitié vous peut émouvoir a 
obliger encore une fois vostre serviteur je crois que 
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maintenant vous ne me refuseres de me prester s il vous 
plait la somme qu’il faut pour achever les trois cents 
florins que vous aures sur le pré vers Cholet. Je vous 
en coniure de tout mon cœur vous ne devez vous socier 
de ce que ma femme dit car si je pouvois vous obliger 
comme vous me faittes je ne prendrois pas garde aux 
discours d’une femme, puisque le mary doit estre mais- 
tre. S il vous plaist de m assister vous me feres responce 
car je suis trop en peine. Cependant j atlendray le bon- 
heur de vous. pouvoir faire veoir que je suis sans feinte 
* Monsieur 

voslre très humble très obligé serviteur 

Victor Amé de Pingon . 

III. 

Chambéry le 4 aoust 1639. 

^ Monsieur Je fus bien hier trois ou quatire fois 
chez vous pour me donner l’honneur de vous baiser les 
mains et voir s’il vous plairoit de m’obliger de la somme 
portée par la dernière que je vous escrit. Jay sceu que 
monsieur du Piastre vous avoit défendu de ne me rien 
prester. Ce que je vous demande n’est pas pour 
en mal faire mes affaires ce n’est que pour m’habiller 
car je n ose paroislre en bonne compagnie comme je 
suis, il est vray que Cholet me dit qu’il craignoit de me 
cautionner et que laccense du pré qu il tient vous estoit 
desia toulte deüe. C est en quoy je trouve une erreur 
fort grande Je ne scaurois 1 aler querrir pour vous le 
faire venir icy mais il me semble sauf votre mellieur 
advis que puisque vous tenés le pré que vous ne devés 
rien craindre ni sur 1 aage ni sur autre minorité car je 
sais né de trop bons parents pour nier un jour les faveurs 



Digitized by CjOoq le 



XLIV 



que jay receu de vostre courtoisie auxquelles je me treu- 
veray éternellement [tenu] s il vous plaisoit de m obliger 
du reste pourfinerfac/*eoer)touttela prise, c’est adireque 
le pré vous fut entièrement remis, comme 1 autre, j irois 
mobliger aussy par main de notaire en tele façon quil 
vous plairoit. Croyôs que je suis en très grande necesité. 
Je crois que vous ne me refuserés a ce coup la demande 
que je vous fais comme si je le demandois a dieu. Vous 
me ferés response s’il vous plaist asseurée, ne scacbant 
que me dire, sinon que je suis plus que 
Monsieur 

Vostre très humble très obligé très obéissant servitteur 
Victor Amé de Pingon. 

Filigrane : une espèce de croix avec une main au 
centre et des lacs d’amour au-dessus et au-dessous. 



IV, 

A Chambéry le 28 mars 1641 (1). 
f Monsieur 

Les grands effets de vostre cortoisie que j ay receu 
par le passé de vous : me font encore espérer une faveur 
quoy que je vous sois desia tant obligé qui! ne se peut 
rien de plus, neantmoins la creance que jay que vous 
me faittes bien 1 honneur de me continuer touiours vostre 
amitié, me fait reprendre la hardiesse de vous prier (par 
la presante) autant qui let possible de voloir m obliger de 
tant que de me prester cents florins pour faire baptiser 
mon petit. Je doits recevoir bonne compagnie ce jour la 
qui sera je crois mardy prochain. Je vous promets que je 
nay pas un denier. Ce n est pas que je n aye tasché par 

(1) En 1641, Pâques était le 31 mars. 
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tous les moyens que je me suis pu imaginer d en treuver 
en quelque autre lieu, a la seule' considération que je 
faisois de ne vous fâcher si souvent. Vous sentez très 
bien Monsieur que vous ne pouvés rien perdre avec moy. 
Je vous feray telle obligacion que vous voudres quand 
mesme je la devrois signer de mon sang pour vous tes- 
moigner que je ne desire pas de faire rien perdre a ceux 
qui me font 1 honneur de m obliger. Je scay bien que 
peut estre vous ferés difficulté ou sur mon aage ou bien 
sur les advis que m r du Piastre vous donna dernièrement 
de ne me rien prester en quelle façon que ce soyt. C’est 
pourquoy m r je vous suplie de considérer la nécessité 
que jen ay, ils ne sont pas gens a me vouloir obli- 
ger comme vous, tellement que la creance que jay 
que vous ne me refuserés encore cette cortoisie me fait 
vous prier de juger en quoy je porray estre capable 
de vous servir en eschange et que si vous ne voles 
vous fier sur une promesse que je vous feray en 
recevant la dite somme nous les asseurerons sur quelle 
pièce de pré que vous voudres, car je suis bien tellement 
surpris de cet accouchement que si vous ne me serves 
en cette affaire je seray contraint d engager jusques a 
mon chapeau pour ne recevoir pas 1 affront de mal rece- 
voir la compagnie que je doibs avoir qui est fort remar- 
quable, tellement encore M r que je vous prie que si 
jamais vous aves cru de pouvoir obliger une personne, 
ce sera a cette fois me bien monstrer 1* affection que je 
crois que vostre bon naturel vous permet de me porter 
sans jamais avoir 1 honneur de vous y obliger en quoy 
que ce soit. Je vous prie bien fort de croire que vous ne 
perdres rien avec moy car si je devois bien vendre tout 
ce que jay jusques a mon manteau mesme que je vous 
rendrois la dite somme entre cy et Quasimodo. le me 
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serois bien donné 1 honneur de vous aler voir ches vous, 
mais la honte que j ày de vous tant importuner m ern- 
peschc de vous dire de bouche ce-que je puis mieux vous 
dire par escrit. 1 esperance que j ay M r que vous ne me 
refuserés me fait en mesme temps vous prier de m excu- 
ser et de croire que je suis auttant de cœur et d’ame 
qu’homme qui soit au monde, 

Monsieur, 

Vostre très humble 1res obéissant et très obligé ser- 
viteur. 

Victor- Amé de Ping on. 

Vous m’envoires s'il vous plait soudaine responce car 
je suis bien en peyne. 

i l g 

Filigrane : les lettres a i d~ dans un cercle surmonté 
d’une croix un peu semblable à la figure 5 des Caproni . 

Sur la demande de l’historien italien, M. Ferdi- 
nand Gabotto, la Société décide d'échanger ses 
publications avec le Bolletino storico-bibliogra- 
Jico subalpino de Turin. Les tomes XXXV, 
XXXVI et XXXVII de nos Mémoires et Docu- 
ments seront envoyés en retour des trois années 
1896, 1897 et 1898 du Bolletino , dont M. Gabotto 
est le directeur. 

La réunion décide de reproduire dans les Mé- 
moires de la Société les beaux spécimens de fer- 
ronnerie ancienne qu’on voit dans diverses maisons 
de Chambéry, tels que la grille de fer qui sépare 
l’abside de la cathédrale do la cour de « l’hôtel 
Châteauneuf », la balustrade de fer de l’escalier de 
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gauche de C9 même hôtel, les élégantes impostes 
de la maison Laracine, rue Bonivard, et celles qui 
se trouvent au-dessus des deux portes extérieures 
des n os 5 rue Juiverie et 6 de la rue Basse-du- 
Chàteau et dans la cour de cette vaste construction. 



Séance du 19 février 1899. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu 
et adopté. 

Le secrétaire annonce que la distribution du 
tome XXXVII des Mémoires de la Société, ainsi 
que l’envoi aux Sociétés correspondantes sont 
achevés. Il lit une circulaire de M. le Ministre de 
l’Instruction publique, en date du 10 de ce mois, 
relative au Congrès des Sociétés savantes qui se 
tiendra à Toulouse les 5, G et 7 avril prochain. 

La Société a reçu les Archives de la Société 
d'histoire du canton de Fribourg ; six forts tomes 
en diverses livraisons et le Recueil diplomatique 
du canton de Fribourg en huit fascicules. Il y a 
lieu de signaler, parmi les travaux contenus aux 
Archives > les suivants : Georges de Saluces^ 
évêque de Lausanne , et ses visites pastorales ; — 
Supplément à V histoire de la sorcellerie dans le 
canton de Fribourg ; — Histoire des troupes 
suisses au service de France sous Napoléon J eT ; 
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— Histoire de la oille et seigneurie de Fribourg. 

— Les Pèlerins Fribourgeois à Jérusalem 
(1436-1640), par M. Max de Diesbach (1). Au 
1" volume du Recueil diplomatique, on trouve 
un document des plus importants pour l’étude du 
langage français dans nos contrées, c’est le traité 
de trêce (en français) entre Louis de Saooie, baron 
deVaud , et la communauté de Fribourg . Janvier 
1292 (1293, style de Noël) ; — au tome VI, Cor- 
respondance et documents relatifs à la guerre 
de Fribourg et de. Saooie en 1447 et 1448 , par 
M. le bibliothécaire cantonal M. Meyer, curé de 
Saint- Jean. 

M. Mugnier donne à la Société la première 
partie du tome I' r de Gallia ciiritiana novissima, 
de M. le chanoine J. -H. Albanès, in-folio, com- 
prenant 576 colonnes et contenant l’archevêché 
d’Aix, les évêchés d’Apt et de Fréjus (2). 

(1) On lit dans l’énumération latine (t. V, p. 267, 270 et 
273) les noms de quelques pèlerins qui, en 1515, partirent 
pour la Terre-Sainte sur une galère d’André Dandolo : « du 
duché et des domaines de l’ill. seigneur Charles, duc de Sa- 
voie : le Rd seigneur Louis de Genèec, chanoine et sacris- 
tain de l’archevêché de Tarentaise, Antoine Trinchent, de 
Bonrg-Saint-Maurice en Tarentaise, Bernard de Musy, de 
Romont, au pays de Vaud ; Pierre de Verdon, docteur, et 
Louis Batendier, de Maurienne, savoisiens ». 

Le passage de Venise à Jaffa, avec le retour et la nourri- 
ture, coûtait 55 ducats par personne. 

(2) Montbéliard, Hoffmanu, 1895. 
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M. le chanoine Ulysse Chevalier, correspondant 
de l’Institut, fait don à la Société du deuxième 
volume (1) de ce grand ouvrage dont il continue la 
publication « d’après les documents authentiques 
recueillis dans les Registres du Vatican et les 
Archives locales ». Ce second volume est consacré 
à l’évêché de Marseille ('évêques, prévôts, statuts). 
Il sera suivi cette année du tome III consacré à 
l’archevêché d’Arles. 

On sait que M. Albanès est mort le 3 mars 1897 ; 
il a laissé ses manuscrits, ses documents recueillis 
dans cinquante années de recherches et de labeur, 
à son savant ami M. Chevalier qui, seul, croyons- 
nous, était en mesure de conduire à bonne fin la 
vaste entreprise de l’illustre archiviste marseillais. 

A raison du séjour des papes à Avignon, des 
chevaliers et des clercs de Savoie, en grand nom- 
bre, habitaient la Provence ; aux xiv® et xv’ siècles : 
Clément VII (Robert de Genève), François de 
Conzié, le cardinal de Brogny, etc. ; l’évêque de 
Marseille, Claude de Seyssel, au x\T siècle. On 
trouvera dans les tomes I et II de la nouvelle 
Gallia, et dans ceux qui suivront, des renseigne- 
ments importants sur ces personnages. 

La Société adresse à M. le chanoine Ulysse 
Chevalier ses plus vifs remerciements pour le 
nouveau don qu’il lui a envoyé. 

(1) Valence, irapr. valentinoise, 1899. 

4 
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M. Félix Perpéchon signale l’existence à la 
Bibliothèque municipale de Chambéry, d’une 
petite plaquette de 37 pages imprimée à Annecy 
par Edme Caillat en 1663. 

MM. A. Dufour et F. Rabut, dans leur livre 
l’ Imprimerie et les Imprimeurs en Savoie (1) 
n’indiquent Edme Caillat que comme ayant im- 
primé à Chambéry, en 1649, le Testament de 
Bacus, de 24 p. (rarissime). La plaquette de la 
Bibliothèque de Chambéry établit qu’il était allé 
se fixer à Annecy et avait son atelier, sa bou- 
tique du moins, sur le pont Notre-Dame. 

Voici le titre de la brochure : 

Epithalame / sur l'heureux mariage / de Son 

A Itesse Ro gale / et de la princesse / de Valois / 
présentée à Leurs Altesses Royales venant accom- 
plir leur mariage a Annessi et rendre leurs vœux 
au bienheureux François de Sales. 

Vignette (un panier de fleurs). 

A Annessi par Edme Caillat 
sur le Pont de Noslr-eDame 

M. DC. LXI1I. 

Viennent ensuite une lettre des syndics d’An- 
necy à S. A. R. (Charles-Emmanuel II) et une 
autre à la duchesse Françoise de Valois, un épi- 

(1) Tome XVI, p. 116, des Mémoires et Documents de 
la Société. 
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thalame de quinze strophes en vers de huit syl- 
labes (quels vers ! ), — puis la « description des 
machines, des arcs de triomphe et feux d’arti- 
fice ». 

« Les clefs de la ville furent apportées à Leurs 
Altesses Royales par M* lle de Sales, petite-nièce 
du Bienheureux (François de Sales), revestue 
d’une robe de Moyre de Tours blanche, couverte 
d’or et d’argent autant plain que vuide, et qui 
harangua avec une grâce égale à sa beauté. » 

A la dernière page est un compliment de dix 
vers français signés Barthélémy Magislri, cha- 
noine de Saint-Pierre de Genève, adressé aux qua- 
tre syndics d’Annecy, sur leur empressement à 
s’acquitter de ce devoir. Les syndics étaient « Ja- 
nus de Vincent, seigneur de la Ruaz, etc., Mathieu 
Colomb, advocat au Sénat, Pierre Héritier, pro- 
cureur en Genevois, et R. Ruflard, receveur du 
Tr. de S. A. R. » . 

M. Mugnier lit un billet du P. Chérubin 
(de Saint-Jean-de-Maurienne) , le collaborateur 
de saint François de Sales dans l’œuvre de 
conversion du Chablais après sa restitution par 
le3 Bernois au duc de Savoie, Charles-Emmanuel 
I er , à la fin du seizième siècle. Cette pièce établit 
que le célèbre capucin avait prêché les « Quarante 
heures » à Chambéry en février 1594, et pris 
part aux processions publiques faites à cette occa- 
sion. 
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Ce 2 de mars 1594 

f Messieurs les scindics. Je vous prie de bailler à ce 
porteur le mandat que me promistes, Et s'il est possible 
il vous plaira de le fere de 60 florins a cause qu’on a 
besoin d’une ou plusieurs choses qui se présentent plus 
qu’on ne pensoit pas. N w seign r vous en donnera ample 
remuneracion 

vous saluant très humblement comme 

humble servit 1 en dieu 
fr : Chérubin cap n . 

au dos : 

Messieurs — Messieurs les sindics — de Chambéry. 

Ce petit document est annexé à un mandat, 
daté du 2 avril 1594, de GO florins accordés « au 
reverend frere chérubin prédicateur pour aul- 
monne et service des luminayres et aultres choses 
requises pour les processions des quarante heures 
ordonnez ceste saincte sepmaine ». Le mandat 
est signé par F. de Butet et Durobin, syndics; 
il a été payé par le trésorier de ville au porteur 
qui signe Merlin (1). 

(1) Archives municipales de Chambéry; liasse des pièces 
justificatives des Comptes des Syndics pour 1594. 
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Séance du 19 mars 1899 

(Présidence de M. Müonxer.) 



lui 



Le procès-verbal de la séance du 19 février 
dernier est adopté après lecture. 

Le Président annonce à la Société la mort d’un 
de nos anciens vice-présidents, M. Alfred Toubin, 
conseiller à la Cour d’appel de Besançon, décédé 
dans cette ville le 1 er mars courant, à l’âge de 53 
ans. M. Toubin était né à Salins (Jura), le 20 
février 1846 et avait été longtemps magistrat en 
Savoie, notamment en qualité de conseiller à la 
Cour d’appel de Chambéry, de 1882 à 1896 ; il 
avait aussi fait partie et été vice-président de la 
Commission des hospices de cette ville. Membre 
de la Société savoisienne d’histoire et d’archéolo- 
gie depuis le 2 août 1882, il portait à ses travaux 
un vif intérêt. 11 a fait quelques communications 
qui sont insérées aux procès-verbaux des séances. 
Notre bien regretté collègue était chevalier de la 
Légion d’honneur et officier d’ Académie. 

La Société d’histoire adresse à sa veuve et à ses 
enfants l’expression de nos sentiments de profonde 
condoléance pour la perte prématurée de cet 
homme de bien, de travail et d’intelligence. 

Le secrétaire lit une circulaire envoyée par la 
Société de Statistique de l’Isère aux diverses So- 
ciétés savantes du Dauphiné, de la Savoie et du 
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Vivarais, pour provoquer la formation d’une fédé- 
ration de ces Sociétés en faveur de l’Université de 
Grenoble, le projet de statuts qui y est joint, ainsi 
que le discours que M. le professeur Beudant, 
président de la Société de Statistique, a prononcé 
à ce sujet, le 6 février dernier. 

L’examen de cette proposition est renvoyé à 
une séance ultérieure. 

M. Mugnier donne lecture d’un fragment d’acte 
notarié relatif à un remplacement militaire en 
1714. 

Le dernier février 1714, à Rumilly, par devant m« 
Duchesne, notaire à Chambéry et à Rumilly : « comme 
ainsy soit qu’Antoine fils de Louis Nanchoz du village 
de Jodren à Marcel laz (5 kil. Est de R.) eut esté pris et 
choisi pour le régiment de Savoye par Mess. Laurent 
et Faure tous deux capitaines au dit régiment [il y a] 
environ deux années et demy et comme le dit Nanchoz 
n’auroit voulu marcher et suivre le dit régiment, et 
suivant l’ordre en dernier lieu rendu par S. M. pour 
regard des déserteurs, le dit Nanchoz de son plein gré 
seroit venu trouver le seigneur baron de Lornay et le 
sieur Faure (ou Favre) son capitaine lequel lauroit reçu 
en sa dite compagnie et le dit Nanchoz auroit proposé 
aux dits messieurs s’ils vouloient prendre un homme à 
sa place, à quoy ils auroient volontiers consenti, et se 
seroit présenté à eux Aymé Profem , de Draillant (en 
Chablaie) non marié, qui se charge pour 330 florins de 
servir pour le dit Nanchoz dans le dit régiment pour le 
tempe de quatre années , etc. 
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M. Félix Blanc présente le document suivant : 

Patente pour Benoict Gay, dit Bordellier, de grâce 

DE MORT ET DE FRAIS DE JUSTICE, A LA DEMANDE DES 

PÉNITENTS NOIRS DE CHAMBÉRY. 

30 janvier 1678. 

Marie Jeanne Baptiste par la grâce de Dieu duchesse 
de sauoye princesse de pied mont Ray ne de Chipre etc, 
mère et tutrice de S. A. R. Victor Amédé duc de Sauoye 
prince de piedmont Roy de Chipre & regente de ses 
Estatz a nos très chers bien amez et féaux conseillers 
les gentz tenantz la chambre des comptes delà les montz 
salut. Les confrères des penitens noirs de Chambéry 
nous ayant faict représenter très humblement qu’il z [en J 
ont tousiours joüy soubz l’adveu et permission des sere- 
nissimes prédécesseurs de S. A. R. monsieur mon filz 
ils nous aurions (sic) faict suplier ensuitte de leur con- 
tinuer la mesme grâce et de leur donner nostre consen- 
tement pour la desliurance du nommé Benoict Gay dit 
Bordaller du lieu de tresserue condamné à mort à cause 
de l’homicide commis en la personne d’Estienne Riondet 
Ce que leur ayant octroyé il se treuue que le dict gay 
est réduit en si grande pauureté qu’il n’est pas en estât 
de satisfaire aux fraictz de justice qui ont esté faictz pour 
les caluacades (sic) et pour la fourmalité extraordinaire 
faicte a la ponrsuitte du procureur general de sa ditte 
A. R. ausquelz il a esté condamné, Et comme il est porté 
par les reglementz qu’il ne peut pas estre rendu au béné- 
fice de la cession ville et misérable de ses biens pour ce 
regard et que neantmoins il ne scauroit estre tiré des 
prisons qu’au préalable il n’ayt satisfaict à leur despence, 
pour acheuer Tournage de nostre clemence, et de nostre 
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piété et pour fauoriser d’autant plus lesd* 8 confrères 
nous voulons encore exempter et absoudre le dict gay du 
payement des dictz fraictz qu’on nous a dict reuenir à la 
somme de 271 florins 6 solz monnoye de Sauuoye et 
qui ont esté pris en trésorerie generale de sa dite A. R. 
affin qu’il puisse eficassement jouir de nos grâces et du 
faict du priuilege des d ts confrères. C’est pourquoy par 
ces présentes signées de nostre main de nostre certainne 
science plaine puissance et aucthorité souuerainne heu 
sur ce l’aduis de nostre conseil résident près nostre per- 
sonne nous auons faict et faisons dom et remission au 
dict Benoict Gay de la susd® somme de 271 florins et 6 
solz qu’il seroit tenu de remplasser en la trésorerie de 
S. A. R. monsieur mon fils pour les fraictz de justice 
ausquelz il a esté condamné par arrest du sénat du 21 
mai 1677. Voulons et nous plaist qu’il soit eslargy des 
prisons pour ce chef et qu’il jouisse du fruict et bénéfice 
de nos grâces et de sa desliurance demandée parles dits 
confrères des pénitens noirs en conformité de leur priui- 
lège, etc. 

Signé Marie Jeanne Baptiste (1). 

On trouvera dans Y Histoire du Sénat de Savoie , 
par M. Eug. Burnier, I, p. 459, des renseigne- 
ments sur la confrérie des Pénitents noirs de 
Chambéry, érigée le 29 mai 1594. Cet auteur in- 
dique, p. 460, les noms de cinq condamnés qui 
furent graciés par l’intervention des confrères ; il 
faut ajouter à cette trop courte liste Benoît Gay 

( 1) Archives de la Chambre des comptes, Rég. des patentes 
1670-1681, no 53, p. 13. 
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qui, condamné à mort pour homicide, le 21 mai 
1677, attendit plus de huit mois que son pardon, 
obtenu par l’intervention charitable des Pénitents, 
eût été sanctionné par le souverain. On voit aussi 
par ce document que, quatre-vingts ans après 
l’érection de la Confrérie, son privilège avait cessé 
d’être cantonné à la veille du Jeudi-Saint, mais 
pouvait s’exercer en tout temps. 

M. Perrot, trésorier, présente le compte des 
recettes et des dépenses de la Société pour l’exer- 
cice 1898-1899. M. Blanc est désigné pour l’exa- 
miner avec le Président. 



Séance du 23 avril 1899. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

M. Blanc rapporte qu’il a examiné, avec le 
Président, le compte des recettes et des dépenses 
présenté par M. Perrot et qu’il l’a reconnu exact. 

Les recettes, y compris le reliquat de 93 fr. 35 c. 
de l’exercice précédent et le retrait du dépôt de 
2,500 francs au Crédit Lyonnais, arrivé àéchéance, 
se sont élevées à 4,749 fr. 70 ; les dépenses, y 
compris l’achat de cinq obligations de 500 francs 
de la ville de Chambéry, ont été de 4,494 fr. 45; 
d'où un excédent de recettes de 225 fr. 25 qui sera 
reporté à l’exercice courant, pour contribuer au 
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paiement de la somme de 290 francs due encore à 
l’imprimeur et parer aux dépenses ordinaires. 

Le compte de M. Perrot est approuvé, avec de 
vifs remerciements pour son dévouement à la 
Société. 

M. Perpéchon donne les abrégés suivants de 
quelques parties (notes) d’apothicaires aux xvi® 
et xvm® siècles, à titre de spécimens de la médi- 
cation et de la matière médicale à ces époques. 

I. 

Partie de V apothicaire Sèoe. 

Compte de Monseigneur monsieur le conseiller Crassus (1). 
Premièrement le ix de juing 1556 un cataplasme pour son 



fils ordonné vi sols . 

Le xv emplastrum mucilagineux mi 

Le xx espices pillées i fl. nu 

girofles vu 

muscades vu 

gingembres m 

ris H 

dates vi 

sucre h fl. 

Le xxvm emplastrum mucilagineux h 

Le xx septembre m casse vi 

Le iv décembre vi torches a bâton h vi 

Le xiii — lu casse en canon 

Le xvi — pour un liniment pour co- 
der la dolleur viii 

plus la tipsane fournie. . . vi 



(1) Conseiller au Parlement de Chambéry, une des vic- 
times du procureur général Tabouet. (Voir Jehan de Boys - 
sonné au tome XXXVI des Mémoires de la Société.) 
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Le xix de janvier 1557 compte fayt de tout 
le temps passé jusques ce jour. 

Signé f. Seue app". 

II. 

Partie de V apothicaire Rieux (Annecy). 

Madame de Quex (Quoex)doit : 1710-1714. Annecy. 
Une potion cord. (cordiale?) anodine composée sur sois 

l’ordonnance de M. Grandis florins 3 0 

1 once confection de hyacinthe 1 6 

1 once d’orvietan 0 8 

1 médecine laxative composée avec la manne ru- 

barbe senné siropt 3 

Demi-once theriaque confection d’hyacinthe 0 9 

1 lavement emollient 2 0 

1 potion cord. anodine pour en user h cuilîeré, selon 

Tord, de M. Grandis 3 6 

1 bolus cord. anodin 2 0 

1 boite opiate cord. et desobstrutive 20 0 

1 lavement emollient, 1 médecine laxative pour 

M"“ de Beaufort (fUle de M“* de Quoex). 6 onces 
sirop de meure 3 » 

2 dragmes Mitridat 0 6 

1 potion historique, ord. de M. Grandis 3 0 

1 potion anodine histérique renouvelée 3 » 

1 gargarisme très composé 2 0 

ete. Toute la partie revient à nonante florins 6 sols. 

Je suis pleinement satisfaite des dittes parties pour le 
reste des remedes que mon mary a fournit a madame de 
Quoex, soit a monsieur son fils et a madame de Beaufort 
dont quitte ce 18 e août 1714. 

Signé Marie Charlotesales rieux (Charlote sales rieux ?). 
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III. 

Partie de V apothicaire Desmolines (Chambéry). 
MONSIEUR LE COMTE DE FA VERGE doit pour Juy 

1. s. 

1738 un clistère emoliant composé de deux 

27 mars onces huile d'amande douce 1 10 

23 août Fleurs de bouillon blanc 2 

22 novembre 1 prise confection hyacinthe et dias- 

cordium 4 

13 février 4 onces racines d’altea 4 

1739 2 poignées gramen 2 

4 onces racines d’eringium 4 

1 once polipode de chêne concassé — 4 

1 9 toutes ses racines réitérées 14 

26 id 14 

30 mars Remis à M. le chirurgien 1 once dessi- 

catif rouge et pompholigos 6 

13 juillet huile d’amande douce 6 

10 février fleurs de tussillage et bouillon blanc. . 4 

1740 2 onces de sirop de meures 10 

1 1 3 onces huile d’amende douce 1 4 

12 ses fleurs réitérées 4 

1 bolus stomachique et pectoral très 

composé 10 

1 autre bolus composé de conserves 
d’œillets et de roses, opiate de Salo- 
mon, diascordium et autres 15 

15 1 once et 1/2 tablettes de guimauve. . 6 

des fleurs de tussilage et bouillon blanc 4 

24 1 once eau de canelle 10 

1 bolus stomachique composé d’opiate 

Salomon et de confection alkermes . 10 

25 1 médecine composée d’une once et 

demie d’amande douce, 3 onces 
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mauve, 1 dragme sel végétal, eau de 
bourrache et autres, plus 1 potion 
composée d’eau de cœur de cerf, 
fleurs d’orange, confection alkermes 

et autres 1 10 

plus 1 prise confection alkermes 3 

15 mars pour le fils de M. Gardet, 1 prise 

confection Hyacinthe 3 

19 pour luy 1 tablette de guimauve 6 

21 6 onces eaud’euphraize et vitriol blanc 6 

23 1/2 dragme pierre infernale 10 

1/2 once beaume d’arceus 3 

1 emplâtre diapalme 5 

28 septembre 1 dragme pierre infernale 1 

1741 1/2 once beaume d’arceus 3 

1 emplâtre diapalme 5 

5 octobre 1 bolus purgatif spécifique 1 

7 3 dragmes précipité rouge 15 

8, 9, 10, il son bolus réitéré (chaque jour) 4 

13 1/2 once onguent dessicatif et rouge. . 15 

2 dragmes tuthie préparé 6 

14,17, 20, 21 , 23, 27 son bolus réitéré pour les 7 jours 7 

25 2 dragmes d’alun calciné 4 

27 1 collyre détersif 18 

24 novembre id. 18 

1 , 2, 4, 9 déc. son bolus réitéré, pour les 4 4 

10 une médecine laxative composée de 

manne, rubarbe, follieul, senné et 

autres 1 16 

21 1 once saxafras, 1 once squine, 1 once 

salsepareille et 2 gros de réglisse 
pourtizane.. 1 10 

26 id. réitéré 1 10 

27 32 prises purgatives et spécifiques 

composés 4 16 
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1742 

2, 4, 5, 11, 24 janv„ l ,r fév. ses drogues pour sa 

tizane, reitérées 6 

24 mars son collyre réitéré 18 

23 avril 1 prise opiate Salomon et diascordum. 5 

pour mort aux rats 5 

30 pour le fils de M. Gardet une méde- 
cine laxative et vermifuge 1 

3 juillet pour Af r , 1 once beaume tranquille. . . 1 

11 août son collyre réitéré 18 

13 1 médecine laxative 1 16 

le double de ses drogues réitérées. ... 2 

15 ses 32 pilules purgatives 4 18 

20 le double de ses drogues pour sa tizane. 2 

3, 10, 16 sept, ses drogues réitérées 3 

20 janv. 1743 fleurs de pavots rouges 3 

1 bolus pectoral et anodin 3 

21, 22 1 bolus chaque jour 1 

23 1 clistère laxatif et emoliant 1 

1 bolus tempérant et vermifuge 16 

26,29 les bolus réitérés 1 12 

17 février son clistere réitéré 1 

18 son clistere réitéré avec addition de 

2 onces huile d'amande douce. ... 1 10 

8 mars, 14 juillet un collyre chaque fois 1 16 

8 septembre pour AT son gargarisme réitéré 16 

10 id. et 2 onces sirop de meures 1 4 

4 octobre son collyre réitéré 16 

14 novembre son gargarisme 16 

27 son collyre, etc., etc 

28 fév. 1744 pour fleurs de roses de Provins et de 

sauge 5 

2 juin pour lu y, 2 potions laxatives composées 

de manne, rubarbe, feuilles orientales 2 10 

27 3 onces creme de tartre pour clarifier 

son petit lait 6 
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Total (y compris les fournitures que 



nous avons omises) 105 9 

10 déc. 1741 reçu a compte 24 5 

Reste dû 81 4 

27 juill 1747 reçu a compte 16 

Reste dû 65 4 

Les potions et les clistères continuent: 

1746 18 sept. 1 prise conserve de Genève 2 

1 1 novembre pour avoir distillé son eau de Salomon 1 10 
3 j&nv. 1749 (dernier article) un bolus stomachique 

et vermifuge 10 

Montant total florins 134 11 



Signé : Demounes. 

M. Mugnier lit la notice suivante : 

Un écrivain de forme en Maurienne. 

A la fin du moyen-âge, on appelait écrioains 
de forme, chacun le sait, les calligraphes, dessi- 
nateurs de lettres, dont Tart délicat savait compo- 
ser et embellir les livres d’heures et romans, les 
« illuminer » même par de belles compositions 
en couleur ou simplement noires, ou encore seu- 
lement par des majuscules ornées de gracieuses 
arabesques. Dans notre livre Les Manuscrits à 
miniatures de la Maison de Savoie (1), nous avons 
rappelé les noms de quelques-uns de ces artistes 
auxquels, souvent, se joignaient des doriers ou 
orfèvres , pour enrichir les manuscrits de rubis 

(t) Moûtiers-Tarentaise, F. Ducloz, m.dccc.xciv, p. 13-17. 



Digitized by 



LXIV 



et de perles, et les munir d’armoiries et de fer- 
moirs (1). Nous avons cité les noms de quelques 
écrivains de forme, Pierre Joly, de Pierre-Cbâtel, 
Jean Prévost, de Thonon ; une heureuse décou- 
verte nous permet d’y ajouter celui de Pierre 
Gros, de Lanslevillard en Maurienne, au pied du 
Montcenis. 

Un parchemin très bien conservé nous apprend 
son existence. Suivant un acte dressé par le no- 
taire Bronin, l’écrivain de forme avait traité avec 
Dom Pierre Pascalis, curé d’Albanne (2), et Jean 
Dini ou Divi? — nommons-le Jean Lesaint, — 
pour la confection d’un graduel. Il devait d’abord 
acheter le parchemin nécessaire; ill’acquità Saint- 
Jean -de- Maurienne , sans doute, et le paya 20 
florins d’or petit poids. C’est la quittance de cette 
somme que nous avons retrouvée. Elle est faite 
le 26 juin 1439, indiction 2 me à Albanne, sous l’épis- 
copat de l’évêque Oger Morisetti, par le ministère 
du notaire Jean douz Curtilaux. La copie que 
nous possédons a été délivrée (plus tard) par le 
notaire Claude Bizel, commis à l’expédition des 
actes de Jean douz Curtilaux, ou du Curtil, par 
le vicaire de la curie épiscopale de Maurienne (le 
juge épiscopal). Si nous possédions le premier 

(1) Comme au Liore d'heures d'Amèdèe IX , à la Biblio- 
thèque publique de Chambéry; op. cit p. 107. 

(2) Aujourd’hui commune de 339 habitants ; du canton et 
à 20 kilomètres S. de S&int-Jean-de-Maurienne. 
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contrat intervenu entre M® Pierre Gros et le curé 
Dora Pascalis, nous y verrions certainement le prix 
auquel l’écrivain travaillait et le temps qu’il ne 
devait pas dépasser pour achever son œuvre. 
Peut-être même y trouverait-on le coût spécial 
des lettres ornées et des rubriques. Mais notre 
quittance ne donne que le prix du parchemin 
employé : 20 florins d’or petit poids, ce qui n’ap- 
prend pas grand’chose, car, d’abord, nous ne 
connaissons pas exactement la valeur du florin (1) 
et, surtout, sonpouvoirà cetteépoque. Nous igno- 
rons complètement le nombre de peaux de parche- 
min qui furent achetées et qui durent être assez 
chères, à raison même de la grandeur du format, 
Vin-folio apparemment. Quant au salaire, peut-être 
fut-il de deux ou trois gros par jour, à moins que 
la communauté ne nourrit l’artiste à la cure. En 
effet, dans ce tout petit village, invisible quoique 
haut perché, l’artiste ne put trouver à se loger et 
à se nourrir que chez le curé. Us furent, d’ailleurs, 
l’un pour l’autre, un compagnon agréable, et le 
prêtre put, au besoin, diriger l’écrivain dans la 
notation assez délicate des versets du Graduel. 

Depuis longtemps, l’œuvre de Pierre Gros a 

(1) En 1398, le florin d’or petit poids était au change de 
12 gros (Cibrario, Economie politique du moyen âge, 
trad. Barneaud, t. II, p. 234, dernière ligne) ; — en 1448, le 
duc Louis prescrivait que les florins de Savoie dont il ordon- 
nait la frappe « vaudraient 12 gros de la monnoye de Sa- 
voye ». (Duboin, Raccolta délie Leggi, XVIII, p. 919). 

5 
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disparu d’Albanne. L'église, sous le vocable de 
Saint-Alban, où les versets furent chantés aux 
fidèles les dimanches et fêtes, a disparu. Une 
nouvelle a été édifiée au dix-huitième siècle, sous 
Mgr do Martiniana (1757-1779) ; mais avec uti- 
lisation de parties plus anciennes, car la façade 
porte la date de 1681 (1). 

Anno domini Millesirao quatercentesimo trigesimo 
nono indictione secunda die vicesima sexta mensis junii 
Revereodo in christo pâtre et domino domino Ogerio dei 
gratia maurianensi episcopo existente (2) coram testibus 
infrascriptis. Per hoc presens publicum instrumentum 
cunctis fiat et sit manifetum. Quod ad instantiam et 
requisitionem dompni Pétri Pascalis curati Albane et 
Iohaneti divj (ou Dini) eiusdem parochie , presen- 
tium stipulantium et recipientium pro se et vice nomine 
et ad opus ipsius communitatis et omnium aliorum et 
singulorum quorum interest et interesse poterit infutu- 
rum. petrus grossi scriptor forme parochie lancei vil- 
larij (3) maurianensis dyocesis sua sponle et gratis 

(1) Renseignements dus à Tobligeance du curé actuel, 
M. l'abbé Albert. 

(2) Oger Morisetti, ancien évêque d’Aoste. 

(3) Le goût de la belle écriture, de la peinture, des belles- 
lettres même, semble avoir été anciennement très prononcé 
à Lanslevillard. Les peintures de la chapelle de Saint-Sébas- 
tien n’y sont pas sans mérite. En mai 1567, les habitants y 
jouèrent le Mystère de Saint-Sébastien , composé vraisem- 
blablement par quelques-uns d’entre eux, et dont Antoine 
Platon, le notaire du lieu, a laissé une belle copie publiée par 
M. Fr. Rabut au t. XIII des Mémoires de la Soc. sav. 
d’histoire et d’archéologie. 
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confessus fuit publiée et in rei veritate manifeste recog- 
novit se habuisse et récépissé ab eadem communitate 
licet absente ministerio dicti notariii pro eadem inter- 
veniente manu dictorum dompni pétri pascalis curaii et 
jobaneti divj nomine dicte communitatis solverunt vide- 
licet viginti florenos auri parvi ponderis. In quibus dicta 
communitas dictopetro grassi lenebatur causa emptionis 
pergameni per ipsum petrum implicandum in uno gra- 
duale per ipsum petrum nomine ipsius communitatis 
componendo prout continetur in quodam publico instru- 
ment© manu Anthonii Broninij notarii recepto continetur 
ut asseruit. De quibus quidem viginti florenis ut supra 
habuisse et récépissé confessatus (ou confessatur pour 
confitetur) dictus petrus grossi prenominatos dompnum 
Petrum et Iohanem divj et me dictum notarium ut supra 
stipulantem et recipientem tenore presentis instru- 
menti solvit et quictavit cum pacto solempni et expresso 
de predictis viginti florenis ut supra per eum habuisse et 
récépissé tune confessatus ulterius aliquid non petendo. 

Pierre Gros jure sur les Evangiles de ne plus rien 
réclamer des 20 florins et renonce à toutes les excep- 
tions de fait et de droit au sujet de sa quittance . 

Actum hoc fuit in civitate Mauriane in bancha opera- 
torij germani douz Curtilaux notarii ubi ad premissa 
fuerunt testes vocati et rogati : idem Germanus douz 
Curtilaux, Iohannes Bruneti notarius et magister Petrus 
Maruglierij codurerius. Et ego Glaudius Bizelli de civi- 
tate Mauriane auctoritate imperiali notarius publicus 
hanc cartam manu Iohannis douz Curtilaux notarii 
quondam receptam virtute commissionis generalis here- 
dum dicti quondam Iohannis douz Curtilaux concesse 
per venerandum virum dominum vicarium curie epis- 
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copalis Mauriane de ipsius quondam lohannis protocollis 
levavi signoque meo fierj solito sigoavi et in eadem me 
subscripsi et tradidi in (idem robur et testimonium pre- 
missorum. 

Le même membre fait la lecture suivante : 

Documents sur les familles de Sales 
et Paquelet de Moyron. 

A raison de la grande situation de la famille de 
Sales en Savoie, les documents relatifs à ses 
divers membres ont de l’importance. Nous venons 
d’en rencontrer quelques-uns : 

Le premier, qui présente par lui-même de l’in- 
térêt à raison des formules de droit qu’il contient, 
est un acte latin du 1 er avril 1515, par lequel 
Marie -Hélène de Cheyney, seconde femme de 
Christophe de Sales, bisaïeul de saint François 
de Sales, ratifie une réduction d’un servis féodal 
à elle dû par Nicolas Paquelet, marchand d’An- 
necy, et concédée à celui-ci par Christophe de 
Sales. 

Le second est un gros cahier de reconnaissances 
de droits féodaux à La Roche et dans son mande- 
ment, dus à la mère de saint François de Sales, à 
celui-ci et à ses frères, 1605-1619. 

Viendront ensuite deux tableaux généalogiques. 

Disons d’abord quelques mots des personnes : 

Suivant le Pourpris historique de la maison 
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de Sales , p. 305 (1), Christophe (Christoforus) de 
Sales était né à La Roche, au commencement de 
l’année 1470, de Jean de Sales et d’Hugonie de 
Forax (2), desquels il était le fils aîné. Il fut 
mis au collège de la Roche « où il étudia fort 
bien » (p. 319) (3). Après la mort de son père, 
survenue vers le mois de juin 1481, il resta sous 
la tutelle de sa mère, qui, en 1486, le donna en 
qualité de page à Hélène de Luxembourg, femme 
de Janus de Savoie, comte de Genevois. Il devint 
écuyer de Louise de Savoie (p. 338), et, le 12 juin 
1492, épousa à Hermance Jeanne d’Arlos ou d’Ar- 
lod (p. 340), qui mourut en 1510 lui laissant quatre 
fils et trois filles (p. 363). Le 13 mars 1512, il se 
remaria avec Marie-Hélène de Cheyney (4), l’une 
des dames d’honneur de Louise de Savoie, vicom- 
tesse de Martigues, veuve de Christin de Charan- 
sonnay, et mère de trois filles, Claudine, Jeanne 

(1) Le Povrpris historiqve de la maison de Sales de 
Thorenc en Genevois... par Charles- Av g este de Sales 
ecêqoc et prince de Genece. — a Annessy. PAR IACQVES 
CLERC, en rve Merciere. M.DC.LIX. AVEC PERMIS- 
SION. in-8* de 572 pp. outre la table des matières, de 12 pp. 

(2) Dans son Armorial et Nobiliaire de Savoie, t. II, 
p. 412, note D f M. le comte A. de Foras conteste l’exactitude 
de cette alliance. 

(3) A la page 379, Ch.-Auguste de Sales dit avoir vu un 
cahier de comptes de Christophe « écrit de sa main en bon 
latin pour preuve qu’il était fort sçavant ». Voir aussi p. 460. 

(4) Elle était vraisemblablement filleule d’Hélène de Sa- 
voie. Le Pourpris écrit Chenex . 
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et Françoise. En s’unissant, les deux veufs con- 
vinrent de marier Claudine et Jeanne avec Jean 
et François de Sales, fils aînés de Christophe 
(p. 363, 371, 380, 382). 

Le 18 juin 1517, Marie-Hélène, à La Roche où 
elle était tombée malade, fit son testament (p.379); 
elle codicilla les 27 septembre et 15 octobre sui- 
vants, et mourut le 23 octobre, à Thoronc, ou, du 
moins, fut ensevelie dans l’église de cette pa- 
roisse (1) (p. 382). Le mariage de ses deux filles 
aînées avec les fils de son mari n’était encore alors 
que projeté ; les contrats en furent dressés à Sales, 
avant la mort de la dame de Sales (p. 381). 

En 1518 (?) Christophe de Sales se maria une 
troisième fois ; il épousaà Cruseilles Antonie de Mé- 
trai ; la constitution dotale de cette dame ne fut 
faite que le 12 mars 1533 (?), à La Roche (p. 396). 

Le 23 janvier 1524, Christophe fait un premier 
testament ; le 5 décembre 1539, un autre. Il meurt 
en son château de Sales, le 28 février 1548, âgé 
de 78 ans (p. 459). 

Nicolas Paquelet, apolhecarius (2), était un 

(1) Bien que n’ayant pas eu d’enfants de Christophe de 
Sales, Marie-Hélène de Cheyney se trouve être l’une des 
aïeules de saint François ; sa fille Jeanne ( Christine suivant 
Fernex) ayant épousé Jean de Sales, dont elle eut François, 
père de l’évêque de Genève. 

(2) Le mot apothecarius, d’apotheca, boutique, n’indi- 
quait pas alors seulement un apothicaire, mais toute personne 
tenant boutique. Le bureau des notaires était appelé aussi 
apotheca. 
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marchand, bourgeois d’Annecy, qui continuait la 
fortune de sa famille, déjà commencée, ce semble, 
par son père. Lui-même, ou son fils, ne tardèrent 
pas à devenir seigneurs de Moyron et trésoriers 
de Jacques de Savoie, duc de Nemours, comte, 
puis duc de Genevois. 

Les familles de Sales et de Moyron se lièrent 
plus tard intimement, en même temps qu’avec le 
président Favre. 

1er a v r ii 1515. 

In Domine domini amen. Anno a nativitate eiusdem 
domini nostri sumpto currente millesimo quingentesimo 
quindecimo indictione terciaet die prima mensis aprilis. 
per hoc publicum instrumentum cunctisfiat manifestum. 
Quod cumnobilis xpristoforus de Sales parochie thorenci 
nominibus suis nec non nobilis marie helene de Cheynex 
eius uxoris filie quondam nobilis Iohannis de Cheynex 
scutifferi de Novelles parochie Annessiaci veteris tune 
absentis pro qua tune se fortem faciens pro se et suis 
heredibus et in fulurum successoribus mitigaverit acte- 
nuaverit et diminuent ac reduxerit perpetue honorabili 
viro Nycolao Pasquelleti de Annessiaco appothecario 
tune presenti pro se et suis heredibus et in futurum suc- 
cessoribus quibuscumque : videlicet octo grossos et duos 
denarios gebenn. (1) de servicio annali sibi nobili marie 
helene de Cheyney sue uxori hereditario nomine dicti 
nobilis Iohannis de Cheyney sui quondam patris per 
honor. Nyeolaum Pasquelleti predictum et pridem per 
honestum virum Iohannem filium quondam Stephani 

(1) Gebenncnses ou mieux gebennensium . 
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bralliardj burgensem quondam Annessiaci debitos annis 
singulis termino festi sancti Andree apostoli solvendos 
pro quadam ipsius Nycolai Pasquelleti domo alta cum 
quadam platea olim casale alias per dictum Iohannem 
bralliardi edificalaac quadam petia terre continenti ci rca 
très posas terre per ipsum Nycolaum Pasquelleti a dicto 
Iohanne bralliardi acquisitas de suo ipsius nobilis marie 
belene de Cheynex directo dominio et emphiteusi perpé- 
tue moventibus sitasapud mee juxtaplateas franscici et 
francisée ? de fonte ac terras eorumdem de fonte que fue- 
runt terra et viridarium dicti lohannis bralliardi vendito- 
ris? et pro? prius lohannis filion? ex borea terram ipsius 
Nycolai Pasquelleti et cum presenti ut asserit acquisitam 
que fuit dicti lohannis Bralliardi venditoris et pro prius 
lohannis de fonte ex vento terram lohannis et Jacobi 
filiorum quondam Mauritii de Comba alias lenodi de 
chaveroriis que fuit nobilis Roleli Emyonis exoccidente 
et viam publicam tendentem de Meytet apud Mee ex 
oriente. Et eosdem octo grossos et duos denarios gebenn. 
servicii predicti ut predicitur perpetue reduxerit ad très 
solidos monete, etc, etc. Promisitque ipse nobilis xristo- 
forus de Sales premissam reductionem sive diminutio- 
nem dicti primi servicii ut premictitur actenuari et 
ad dictos très solidos monete annales reductos laudari 
approbari et ratifficari facere per supranominatara nobi- 
lem Mariam Helenam de cheynex eius uxorem cum 
parte fuisset requisitus prout premissa et pluria alia 
latius continentur in quodam publico recognitionis ins- 
trumente per egregium virum Iohannem Breysis de 
Belloforti notarium publicum et me Franciscum de 
Brungnie notarium publicum subsignatum recepto 
sub anno et indiclione presentialiter currentibus et die 
vicesima nona mensis martii novissime elapsi. 
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Ecce hinc fuil et est quod in mis notarii pubiici et 
testium subscriptorem presentia personaliter constituta 
supradicta nobilis Maria Helena de Cheynex de aucto- 
ritate cum licentia consensu et voluntate prefati nobilis 
xristofori de Saies sui viri, etc. sciens gratis et spontanea 
non vi non dolo neque metu ad hoc inducta vel circum- 
venta, quinymo de suis juribus et factis ad plene ut asserit 
informata deque prenarratis reductione, diminutione, 
mitigatione etactenuatione dicti annalis servitii sepedicto 
Nycolao Pasquelleti et suis perdictumdum xristoforum 
de Sales suum maritum nominibus suo et ipsius nobilis 
Marie helene de cheynex ad très solidos monete annales 
et ad tantum reductosinstructatam per prelibatum nobi- 
lem xristoforum de Sales eius virum quam per me 
notarium publicum subsignatum... déclarât igitur pro 
se et suis heredibus et in futurum successoribus univer- 
sis easdem reductionem diminutionem mitigationem et 
actenuationem ac etiam recognitiones ut premictitur 
factas supradicto Nycolao Pasquelleti absente michique 
notario subsignato more et officio publice persone vice 
homine et ad opus eiusdem et suorum heredum et suc- 
cessorum ac omnium ac singulorum quorum interest 
intererit aut quoraodolibet interesse poterit in futurum 
stipulant et recipienti, laudat opprobat ratifficat prout 
et confirmât per présentes et eisdem assentit et consentit.. 
Promictens... etc. prorsus renuntiando et maxime be- 
neficio Velleyani senatus consulli legique Iulie de fundo 
dotal i non alienando, illi auctentice si que mulier sive... 
et Macedoniano (1) et omni etcuilibet alteri juriin favo- 

(1) Le sénatus-consulte Velléien interdisait aux femmes 
mariées la faculté de cautionner ; le sénatus consulte Macé- 
donien prohibait toute action à raison du prêt fait à un fils 
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rem mulierum introducto et introducendo, tandem juri 
dicenti generalem renuntiationem non valere nisi preces- 
serit specialis. Precipiens inde michi notario subsignato 
de premissis omnibus fieri et tradi per me eumdem nota- 
rium presens publicum instrumentum dictandi et corri- 
gendi consilio et dictamine sapientium facere in subs- 
tantiel Ÿ in aliquo non mutata. 

Acta fuerunt premissa apud Sales in stupha domus 
dicti domini xristofori de Sales presentibus ibidem Io- 
hanne filio quondam Pétri Curtilliet parochie Intermon- 
tium, Gaillermo filio quondam Michaelis Fabri, alias 
baronis habitatoris villagii de Sales et Iohanne filio 
quondam glaudii coudurerii parochie Tallureriarum tes- 
tibus ad eadem astantibus etc. 

Et ego franciscusde Brongnie (1) de Rupe gebennen- 
sis dyocesis clericus auctoritatibus imperiali et apostolica 
notarius publicus quia premissis omnibus et singulis 
dum sic agerentur et fièrent unacum prenominatis 
testibus presens fui ideo supradictum ralifficationis , 
approbationis et confirmationis diminutionis et reductio- 
nis dicti servitii instrumentum publicum, manu mea 
scriptum et grossatum recepi signoque et nomine meis 
solitis et consuetis signavi fideliter et tradidi in fidem 
omnium et singulorum veritatis premissorum rogatus 
et requisitus et ad opus dicti Nycolai Pasquelleii ac 
suorum predictorum, 

à droite de Et ego> très joli signet. 

ne varietur 

C ou E Mingon. 

de famille. Voir au Code , livre V, titre xm, la loi de rci 
uxoriœ actioncy et Cot, Dictionnaire de la Législation des 
Etats SardcSy p. 1140. 

(1) Charles-Auguste de Sales l'appelle François de Brongne. 



Digitized by 



LXXV 



II. 



Reconnaissan ces . 

L’an de grâce courant mil six cents et sept et le dou- 
ziesme jour du mois de juillet a l’instance de in® André 
Fignet du lieu et paroisse de St Laurent, mandement de 
Rumilly soubz Cornillon notaire ducal et commissaire 
renovateur des recognoissances soit extentes ou terriers 
de genereuse dame Françoise de Sionnaz veuve de 
noble et puissant seigneur François de Sales, des illus- 
tres seigneurs Monseign. François de Sales evesque et 
prince de Geneve, reverend seigneur Jean François , 
chanoine de la cathédrale de Saint-Pierre dudit Geneve, 
nobles et puissants seigneurs Gallois , Loys, Bernard 
Janus de Sales , ses et du dit feu noble et puissant sei- 
gneur François de Sales enfants, seigneurs du dit lieu, 
du mandement de Thorenc, La thuile, Boysier, Groysier 
et Villard Roget : 

Comparaissent devant le commissaire m« Figuet : 
Perrin Rey mari de la Maurise Guybert qui reconnaît 
tenir des dits seigneurs en emphitéose perpétuelle directo 
feudi dominio à cause de leur château et seigneurie de 
Thorenc procédés néantmoins de Richemond qu’ils ont 
acquis de très haulte excellente princesse madame Marie 
de Luxembourg princesse de Martigue par contrat sti- 
pulé m° Christian De la pie et Guillaume Nuttras notai- 
res royaux le 8 juin 1602, savoir une boutique et chambre 
sous le servis d’une maille genevoise ; plus la moitié 
d’une maille ; plus le quart de 2 deniers pour la moitié 
d’une pièce de curtil ou de gerdil, près de la « porte de la 
ruaz » à La Roche, des biens auparavant reconnus en 
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faveur de feu et excellent prince François de Luxem- 
bourg lors seigneur du ditThorenc, etc., etc., etc. 

Dans ses 512 feuillets, ce livre de reconnaissances, 
qui est une copie de l’original, mais du 17® siècle aussi, 
contient un très grand nombre de servis infinitésimaux 
de mailles, de quarts de gros, de huitièmes, reconnus de 
1605 à 1619. Ils sont afférents à des parts souvent mi- 
nuscules de maisons situées auprès de la porte de la 
ruaz, en dedans ou en dehors, suivant les morcellements 
successifs résultant des partages. Il y en a 40 pour la 
ville ; 20 à Champulier ; 12 à Loclouz et Biot ; 1 à 
Saint- Laurent ; 1 à Bonneville ; 4 à Chernier ; 23 à 
Magnier (Magny sur Reignier) ; 4 à Plagne (sur Rei- 
gnier) ; 3 au Crest (id.) ; 2 à Meyrens (id.) ; 6 à Sen- 
tenge (id.) ; 4 à Marlenges (id.) ; 3 à Expinose (paroisse 
de Pers) ; 4 à Leserier et Furons ; 10 à Luysinge (par. 
de Pers) ; 4 à Mussy (sur Cornier) ; 5 à La Tour ; 2 à 
La Chapelle (ou la Roche). 

Parmi les confessants il faut signaler : noble Estienne 
de Beneviz, veuve de m® Claude Roux ; m® Estienne 
Dumas « l’un des recteurs des escolles de La Roche » 
(fo 87 v®); les Orsier ; noble Charles-Emmanuel de La 
Faverge, fils de feu Janus de la Faverge et de noble et 
généreuse dame Pernette de Chivron, sa tutrice (en juin 
1612), pour un curtil (ou jardin) qui fut de vénérable 
seigneur Claude de Jeam ville (f° 118) (1) ; m r ® Marin 
Mestral, prêtre, bourgeoisde la Roche ; m re François Mar- 
quet, prêtre ; Jean Roulph et Jacques de Lagrange, fils 
de feu noble François de Lagrange, bourgeois de la Ro- 
che, sous la tutelle de noble Françoise Teste leur mère 

(1) Pour d’Angeoille ; à moins que ce dernier mot n’ait 
lui-même ici remplacé de Jameillc. 
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(f° 125) ; noble Janus Maciet Gis de feu m e Jacques du 
Gorget; ni™ François Thabuis, curé de St-Cergues, 
chanoine de la Collégiale de la Roche (1610* f° 166), 
n. Abraham Deleaval ; Estienne Maynet, procureur 
fiscal de Faucigny ; Louis fils de n. Philippe Cons- 
tantin, de Magniez ; Janus fils de feu m° Louis Berthol- 
let ; m r « Nicod Navilloud, notaire et ses frères m res Jean 
et Pierre Navilloud prêtres ; m r ® Just Bâillât curé de 
S 1 Jean des Sitz. 

Au milieu de ces reconnaissances, on trouve, 
£° 339 v°, l'affranchissement suivant, en date du 
16 juillet 1615. 



III. 

Teneur d* affranchissement. 

Nous Bernard de Sales baron du dit lieu, seigneur 
du chasteau terre et mandement de Thorens estant 
dheuement informé par m e André Figuet notaire ducal 
et commissaire de nos extentes dudict Sales et Thorens, 
comme les pièces de terres et prés cy-bas confinez possé- 
dez par noble Philippe Constantin se mouvantz de nostre 
fied a cause du dict Thorens procédé de la seigneurie de 
Richemont, se treuve estre comme elles sont recogneues 
en fied taillable et subiectes a condition de mainmorte 
comme se voit et affirme de la derniere recognoissance 
stipulé en faveur d’illustre prince François de Luxem- 
bourg quand il vivoit seigneur du dit Thorens et Riche- 
mont... et ayant este requis et prié parle dit noble Loys 
Constantin voulloir lever icelle condition taillable et 
mainmorte imposées sur icelles pièces, a quoy, inclinant 
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de nostre plain gré bonne et franche vollonté grâce spe- 
cialle avons levé comme par ces présentes nous levons 
le dict mort de liege taillable en liege et franc, comme 
aussy toutte condition de mainmorte, commandant au 
dit m e Figuet nostre commissaire amettre ledit n. Cons- 
tantin a recognoissance sous le mesme hommage liege 
et franc pour le regard des dites pièces soubz confinées 
nous reservant neantmoins tous les servis que se trou- 
vent debvoir annuellement sur icelles, lesquelles pièces 
sont : divers prés à Magnier... etc. 

Promettant par cy après et en perpétuité au dit n. 
Constantin et aux siens [les laisser] jouir et posséder 
icelles pièces soubz le dit hommage liege et franc. Et ce 
avons faict sans aucun prix ny finance, ains de notre 
grâce specialle sans rien en voulloir retirer. En foy de 
quoy nous avons signé les présentes et de nostre consen- 
tement contresigné par le dit m® Figuet nostre commis- 
saire faictes a Sales le 16 juillet 1615. 

Revenons à Nicolas Paquelet. On verra dans 
la charte suivante qu’il avait acheté à Mée (1) une 
maison que Jean Braillard, bourgeois d’Annecy, 
y avait fait construire, ainsi que trois poses (2) de 
terre relevant du domaine direct de noble Jean de 
Cheynex, écuyer, sieur de Nouvelles (3), père de 

(1) Mèe , actuellement Metz, à 6 kilom. N. d’Annecy ; 
Meythet, commune limitrophe de Metz. 

(2) Pose, mesure de superficie, équivalant, en Chablais, 
où elle est encore usitée, à environ 35 ares. On trouve, en 
janvier 1482, à Annecy, Etienne Braliard et Nicolas Pas- 
quelet témoins au contrat de mariage de n. François de 
Gruffy et de n. Louise des Bois, soit de Nemoribus. 

(3) Fief noble, à environ 1,500 m. N. O. d’Annecy. 
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